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"Voua •»« un« doubla ouasioa 1 prcmièrc- 
mant, U mwon d# coatna intact rotn 
héritaga rrligitua at oationa) 1 douxtèma ^nt, 
la mùaton da trpandra cat héritage. J'ajouta 
qua c’ait votre droit de garda votre Wring*, 
et votre dtvou de 1* répandra.”

Job Eve. Mgr lldebranJo Antomutti,
délégué apoatoliqua au Canada

MONTREAL. JEUDI. 1er JUIN 1950 Cinq sous le numéro
L’anquêt» sur le vice à Montréal

M. Des Marais demande la suspension 
de toutes les personnes incriminées

En attendant le résultat de l’enquête — Le 
leader du Conseil intervient sur une question 

de privilège
L'enquête judiciaire sur le vice 

à Montréal qui commencera au dé 
tut de septembre a eu un premier 
écho au conseil municipal ce ma 
tin.

Les feux de forêt 
ont été maîtrisés 
dans la province

la circulation «t d« nouveau
permise

Québec, 1er (D.N.C.) — Tous 
les feu* de forêt qui ont éclaté 
dans la jprovince, au cours de la 
période de sécheresse ont été maî­
trisés, La pluie abondante qui est 
tombée la nuit dernière a eu rai­
son des derniers foyers d'incen­
die, contre lesquels on luttait de­
puis plusieurs jours avec vigueur.

La circulation en forêts a été 
de nouveau permise dans tout 
l’ouest de la province, de même 
que dans le nord de Montréal et 
le parc des Laurentides.

M. Kieffer, chef du service de 
la protection des forêts, nous a 
déclaré qu’il attendait des nouvel­
les de la Côte nord, de la Mata- 
pédia et de la Gaspésie, mais que 
selon toutes les probabilités, on 
pourra circuler cet après-midi 
dans toutes les forêts de 1s pro­
vince.

Les forêts sont rouvertes à la 
circulation dans les comtés de 
Montcalm, Joliette, Berthier, Mas- 
kinongé, St-Maorice, Laviolette,

Invoquant une question de privi­
lège, le leader du conseil, M. Pier­
re Des Marais, a demandé que tou­
tes les personnes incriminées dans 
la requête accordée par le juge en 
chef Tyndale, de la Cour supérieu­
re, soient suspendues jusqu'au ré­
sultat de l’enquête. (Les personnes 
nommément mentionnées dans la 
requête comprennent des membres 
du Comité exécutif et plusieurs of 
ficiers de police).

Les conseillers Râtelle et Noéi 
veulent intervenir k ce propos, 
mais le maire Houde décide que la 
question de privilège ne comporte 
aucun débat, et il estime par ail 
leurs que M. Des Marais lui-même 
n'était pas dans l’ordre et qu'il au 
rait pu se contenter de faire sa dé­
claration aux journaux.

M. Des Marais explique qu’il con­
sidérait l’honneur du conseil eq 
jeu et que c'est là 1a raison de son 
intervention.

Quant aux conseillers que Uon a 
pu interroger, en dehors de la 
selle du conseil pour connaître 
leurs commentaires touchant l’en- 
q 'ëte que présidera le juge Fran- 
*OiS Caron, ils se sont contentés 
de répondre que la matière était 
Kiàntenaut “sub judice” et qu’ils 
n = pouvaient se permettre des ob­
servations sur le sujet dans l’état 
actuel de la procédure.

Champlain, Portneuf, Québec, 
Montmorency, Charlevoix, Rober- 
val, Chicoutimi et les Cantons de 
de Sagard et Saguenay dans le 
comté de Saguenay, annonce ce 
midi, M. Henri Kieffer, chef du 
service de la protection des forêts.

Proclaiae reprise du Mire plaeemeot 
de capital! etrangers ec Allemagne

La haute-commission interalliée vient d'an établir le plan — Projet qui ne 
pourra se réaliser qu'en plusieurs étapes — Chances incertaines de succès
Boiui, 1er. (A.P.) — La haute- 

commission interalliée en Allema 
gne-oue*t vient d’établir un plan 
destiné à faciliter le placement de 
capitaux étranger* en ce pays et. 
vue de développer son industrie de 
paix. Les détails en sont encore te­
nus secrets pour le moment; mais 
on commencera, révèle-t-on aujour­
d’hui à Bonn, par dégeler les capi 
taux en marks allemands détenu/ 
par l’étranger. Ce plan fait suite 
aux décisions prises k Londres en 
mai de supprimer les présentes res 
trictions sur ces placements. Cela 
ne vaut pas dire, a-t-on précisé, que 
les intérêts étrangers pourront in­
vestir dès maintenant de nouveaux 
capitaux U-bas; il faudra d’abord 
lc\er graduellement ces restric­
tions et dégeler les sommes déjà 
engagées. Cette manoeuvre devra 
se faire en plusieurs étapes. Les 
intérêts étrangers pourront d’abord 
obtenir le droit d’employer les ca­
pitaux dégelés à étendre leur acti­
vité industrielle ou financière en 
Allemagne-ouest. Ce n’est que plus 
tard qu’il leur sera permis de 
transférer tout ou partie de ces 
somme* ou d’apports nouveaux 
hors de l’Allemagne, suivant leurs 
besoins prouvés.

On estime que les capitaux 
étrangers présentement gelés là- 
bas égalent 185,000,000 dt marks, 
soit à peu près «40,000,000. Us 
principaux détenteurs en sont des 
studios de cinéma, des fabriques 
d’autes et de liqueurs douces. Jus­
qu’ici ces capitaux ne pouvaient 
servir qu’à payer l’entretien cou­
rant ou le remplacement de l’équi­
pement usé.

Avant de reprendre le libre pla­
cement de capitaux étrangers en 
Allemagne, Il faudra aussi régler 
la question des dettes que les Al­
lemands avaient contractées avant 
la guerre avec le* autres nations. 
Le total en est couramment éva­
lué à $1,000.000,000.

Les restrictions sur le placement

de se porter acquéreurs à des prix 
ridiculement bu d’importantes en­
treprise: germaniques et de cons­
tituer ainsi de nouveaux cartels 
internationaux

Certains milieux alliés estiment 
la nouvelle politique nécessaire à 
l’Allemagne si elle veut vraiment 
reconstituer son industrie; mais ils

de capitaux étrangers avaient été [ doutent de l’intérêt des financier* 
imposée* sitôt après l’armistice | étrangers pour le projet, à cause 
pour empêcher certains profiteur* des risques de guerre.

Le maire île Toronto affirme gie 
l’Ontario protège les syndioats de jeii

Par remission des Charles — Affirmations du maire basées sur m rapport 
récent d;; chef de polîce sur les activités du vice

Paris se dit assuré que Londres se 
ralliera au plan Schuman de fusion

On qu’il y « a«ul«m«nt «u malentendu
dent l’invitation aux entretient du 15 aur le 
plan — Projet concurrent d’accord commercial 

multilatéral
dès maintenant qu’elles sont sincè­
rement intéressées à la discussion 
•t à la réalisation du projet Schu- 
màn. En conséquence, l’ambassa­
deur français à Londres, M. René 
Massigli, s’est chargé de transmet­
tre une note explicative au secré­
taire intérimEirs du Foreign Off! 
ce, M. Kenneth Younger.

Par ailleurs, doit avoir lieu à Pa­
ris demain, vendredi, une réunion 
des ministres des 17 nations mem­
bres du conseil européen de colla 
boration au plan Marshall. Il y se­
ra question des projets de fédéra 
tion économique et politique éta 
blis par les 12 Etats-mew*’’es du 
conseil de l’Europe ainsi e d’un 
plan du sous-comité des paiements 
ne balances commerciales en vue 
de remplacer les divers accords 
commerciaux bilatéraux entre con­
trées européennes par un seul pac 
te multilatéral.

Psris, 1er- (A.P.) — Les autori­
tés diplomatiques françaises expri­
ment aujourd’hui leur conviction 
qu’il y a seulement au malentendu 
dans la rédaction du texte de leur 
invitation à la Grande-Bretigne de 
participer aux prochains entre­
tiens sur la projet Schuman de fu 
lion des industries lourdes de l’Eu- 
ropc-ouest Elles ajoutent être mo­
ralement sûres que ce malentendu 
sera dissipé et que le Royaume- 
Unis pourra participer en temps 
voulu et utile à ces entretiens. La 
date et le lieu de ces derniers ont 
incidemment étl fixés su 15 juin 
à Paris.

Le Quai d’Orsay explique qu’il 
était bien entendu qu’on ne peut 
exiger des participants aucun en­
gagement, puisque ceux-ci doivent 
être ratifiés par les gouvernements 
concernés pour avoir force de loi. 
Paris tenait seulement à ce que le* 
8 nations concernées reconnaissent

Toronto, 1er (Ç.P.) — Le maire devant le conseil de ville, mardi 
Hiram MacCullum, de Toronto, a soir dernier. MacCullum avait en 
aujourd’hui accusé le gouverne-1 effet divulgué qu’au moins six 
mont Ho i» nnnuino» ‘P/'i.to.io ! puissants syndicat* étaient en opé-ment de la province d’Ontario 
d’accorder des chartes à des grou­
pes bien connus par la police de 
Toronto comme contrôlés par des 
syndicats professionnels du jeu.

Les accusations, portées pendant 
ne conférence de presse, faisaient 

aux affirmations du mairï
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RT VOUS f : Las instituteurs noua 
ont romi* hier après-midi la mtgni 
fique aemme 1* $1,300. C«tta sous­
cription a contribué à faire monter 
I* mercure dans I* thermomètre 
de* Ami* du "Devoir", mais les 
autres eo’.scription* sont essex dé-
aappolittSAves. puisqu'elle* ne newt
ont ranwfk quo $316.00. Le total 
d’hier est <r»nc de $1,616, mais le 
mérite on revient presque exclu­
sivement * nos instituteurs. Le 
total général est maintenant de 

LSI. H ne reste que quel­
que* jours et il nous manque sn- ' > Tebjecpour atteindre 

Ht de $50,0001

ration dans le centre de Toronto 
et que ces derniers étaient dirigés 
par des chefs locaux.

Le secrétaire provincial Arthur 
Welsh a déclaré que les affirma­
tions du maire étaient absolument 
fausses. Le gouvernement d’Onta­
rio, selon lui, avait consulté la 
police de Toronto avant d’accor­
der aux clubs sociaux pareilles 
chartes. Ces chartMMfcr tels clubs 

! étaient d’ailleurs automatiquement 
I cancellées à la suite d’une convie- 
\ uon judiciaire, où dès le moindre 
f doute du département aux la léga- 
! lité des opérations de ce* clubs, 

t ; Le maire soutient encore que le 
“ I problème de ces clubs à charte

plus considérable auquel holm.

la police de Toronto doit faire 
face. “A cause des exemptions au­
torisées par le code criminel en 
faveur de tels clubs à chartes, sup- 
posémeni en opération comme 
clubs sans but lucratif, les offen­
ses commises dans ces établisse­
ments ne sont pas considérées 
prima facie comme sujette# à 
poursuite judiciaires.”

MacCullum affirme volontiers 
qu’on peut parier sans difficulté 
dans plus de 2000 établissements 
à travers Toronto.

n a demandé aux magistrats de 
se montrer plus sévères que jamils 
contre les tenanciers et les pa­
rieurs qui Comparaissent devant 
eux.

Le maire a révélé qu’il a fondé 
ses affirmations sur le rapport ré­
cent du chef de police Jean Chris-

Polio au Texas; 
avis de ne 
pas s'inquiéter

Austin, Texas, 1er (A.P.) — Les 
services sanitaires du Texas ré­
vèlent que les cas nouveaux de 
poliomyélite y sont d*ux foi» 
plus nombreux cette année que 
l’an passé, où l’on avait pourtant 
enregistré un record local. On 
compte en effet présentement 505 
cas de cette maladie au Texas, 
en regard de 234 à la même épo­
que en 194®. I* Texas avait pré­
senté plus de cas de paralysie in­
fantile que tous les autres Etats 
de la république voisine pendant 
les 12 mois de l’an dernier.

* * *
Portland, Oregon, 1er (A.?.) — 

Dans une causerie devant les auto­
rités sanitaires de l’Oregon, le Dr 
Gaylord Anderson, de Minneapo­
lis, a soutenu aujourd’hui que le 
public devrait cesser de craindre 
les ravages de la poliomyélite, 
car cette maladie est d’après lui 
à peu près aussi répandue que la 
variole et le plus souvent guère 
plus dangereuse. Le Dr Anderson 
nie que la portée épidémique de 
ce mal se soit aggravée durant les 
dernières année* et juge plutôt 
qu’on sait seulement mieux le dia­
gnostiquer. A son dire, les chif­
fres élevés cités maintenant sont 
dus «u fait qu’on note soigneuse­
ment les cas même les plus lé­
gers de paralysie infantile tandis 
qu’autrefoi* on ne tenait compte 
que des eu les plus grive», les au­
tres étant confondus avec ceux 
de maladies courantes chex l’en­
fance.

AFORMOSE

Améliorations locales
A sa réunion de et matin, le 

Conseil des Cent a voté des crédita 
au montant total de $561,775, pour 
la construction de pavages, d’égouta 
et de trottoirs. Le coût entier 
de ces travaux sera financé, con­
formément au règlement 1735, par 
le fonda des améliorations locales

Le part de la ville aur cette 
somme de $561,775 sera de $110, 
311.75. tandis que les propriétaire» 
riverains contribueront un mon. 
tant de $451,463.25

CAUTION EXIGEE 
POUR PREVENIR 
LES DESERTIONS

Taipei, Formose, 1er (A. P.) — 
Le parlement nationaliste chinois 
réfugié à Formose vient d’ajour­
ner sa session jusqu’en septembre 
prochain. Plusieurs de ses mem­
bres ont aussitôt annoncé qu’ils en 
profiteront pour visiter leurs pa­
rents ou amis à Hong-Kong et à 
Macao.

On s’attend, à Taipei, que les 
premières tentatives communiste* 
de débarquement dans 111* de For­
mose coïncident avec cea vacances 
parlementaires, En conséquence et 
pour prévenir les désertions, le 
gouvernement nationaliste vient 
d’ordonner à tous les partants de 
déposer caution de «875 qu’il* re­
viendront en cette lie dans un 
délai de 30 ou 60 jours suivant les
CBS.

On a aussi mis en train un sys­
tème coopératif d’assurance-vU au 
bénéfice des officier* de l’armée 
bleue. Une clause en garantit le 
paiement de la police aux familles 
d’officiers qui se seront suicidés 
pour éviter leur capture per les 
Rouges.

Réponses à de 
fréquentes 
questions

Prut-on souscrire au» A”»* 
du Devoir joui le couvert de 
l’anonymat 7

OUI, l'cnenyiMt sera scrupu­
leusement reepeeté.

Peut-on souscrire par verse­
ment! 7

OUI, feHeeeteue parvenir au­
tant de chèque* postdatée que 
veut le vewdrrt.

Le* Amis du Devoir enverront 
ils un reçu official ?

OUI, chacun recevra un récé­
pissé quand Its campagne sers 
terminée.

19 Fils de la 
Liberté arrêtés 
pour nudisme

Nelson, C.C.. 31 (C.P.) — Us 
agent! de la police provinciale ont 
aujourd’hui arrêté 19 autres Fils 
d«, la Liberté dans les rangs des 
Doukhobors. le raid a été effec­
tué à Gilpin, à quelque 3 mûtes 
de Nelson.

Lés prévenu* paradaient nus 
dans les ruas de la petite ville.

Cette nouvelle descente porte à 
202 le nombre des arrestations 
pour nudismejlepuig avril dernier.

Vato d'Ottawa sur 
une décision de la 
Colombw canadienne

Victoria, C.B., 1er (C.P.) — Le 
gouvernement fédérai se servira, 
peut-être du droit de veto que lui 
confère l’Acte de l’Amérique bri­
tannique du Nord pour s’opposer 
à une taxe levée par cette province.

H s’agit d’une taxe foncière sur 
le* terres des chemins de fer.

U traître Gold 
plaidera coupable

Philadelphie, 1er (AJ*.) — A «a 
comparution hier devant le juge 
Jsmes McGranery, à Philadelphie, 
le chimiste américain Harry Gold 
s’est dit prêt à avouer, à son pro­
chain prccès, sa culpabilité devant 
1* grief d’avoir transmis des se­
crets atomiques à la Russie; mais 
il a nié en même temps le seconde 
partie de l’accusation, à savoir qu’il 
a délibérément c! irché ainsi à 
nuire à sa patrie d’adopiion, les 
Etats-Uni*.

Gold a der.andé qu’on fui trouve 
un avocat çtd soit prêt à soutenir 
ces allégations devant la Cour. Il 
tient, a-t-il dit, à ce que cet avocat 
so.t d’une honnêteté et d’un pa­
triotisme irréprochable et à ce 
qu’on le laisse lui. Gold, continuer 
I coopérer avec le F.B.I. dans la 
recherche de ses complices pos­
sibles. Le prévenu assure être dé­
muni d’à peu près tout arr ant et 
ne pas vouloir Imposer de nou­
veaux frais à son père et à son 
trèr*.

Le juge McGranery se déclare 
prêt à tenter de eatufsir# à ces 
derundes, bien que le procès de 
Gold doive probablement avoir lieu 
le 12 du mois courent, devant un 
autre trtbunei, à New-York.

"LIS INSTITUTBURS SE SOUVIENNENT " ; Le pré­
sident de le Corporation général# d,s Instituteur» 
#* Institutrice* de la provins# de Québec et de l'AI- 
Hence dos professeurs '«tholique» de Montréal, M. 
Léo Guinden, e romis hior eu Comité dee omit du 
"Devoir", un chèque d* $1,300. C'est le fruit d'une 
souscription organitéa parmi les Instituteur» et insti­
tutrice* do la province. En remettent le chèque eu 
président de la souscription, la Dr J.-B. Prince, M. 
Guindon a déclaré : "L* Devoir ■ appuyé sans me­

sure le* Instituteurs dens leur lutte pour l’obtention 
do mollieuree conditions d* travail. Los instituteurs 
ne sont pas dos ingrets; Ils sa souviennsnt". L» photo 
cl-destut * été pris* hior après-midi ru bureau do 
l'Alliance dos professeurs, 184 est, boulevard $t-Jo- 
seph. On remarque d» gauche è droite : M. Gérard 
Filion, directeur du "Devoir"; M. Léo Guindon, ot 
le Dr Prince. Felt è noter, c'est diirfN.4 même bu­
reau que la Dr Prince, il y * qusranto-cinq ans, cenv 
montait la pratique d* la médecin*.

Les instituteurs et institutrices souscrivent 
$1,300 à la campagne des Amis du Devoir

L« chèque a été remis hier au Dr Prince par M. Léo Guindon — 
"Les instifuteurs se souviennent"

Les instituteurs et institutrices de Montréal «t de la pro­
vince de Québec ae sont donné la main pour offrir au “Devorr” 
une magnifique course. La souscription avait été organisée par 
l’Alliance des professeurs catholiques de Montréal. Un chèque 
de $1,300 a été remis au président du Comité des Amie du 
“Devoir”, la Dr ].-B. Prince, par le président de l'alliance, M. 
Léo Guindon, La cérémonie a eu lieu au bureau de l'Alliance 
des professeurs catholiques da Montréal, 184 est. boulevard 
Saint-Joseph, hier après-midi, en présence du directeur du 
“Devoir”, M. Gérard Filion.

‘'Voua ave* là, a déclaré M. 
Guindon. le fruit d’une souscrip­
tion organisée parmi nos mem­
bre*. Un simple appel et nous 
avons reçu des centaines de sous­
cription», venant parfois d’institu­
teurs et d’institutrices 'ayant de 
lourdes charges. Ils ont dû s’in-

A OTTAWA

Quels sont les pouvoirs du parlement 
en matière de pension de vieillesse!

importantes précisions apportées par le sous-ministre de la justice 
— A compter d'aujourd'hui la Chambre siégera trois fois par jour

Ottawa, 1er (C.P.) — Les Com- 
munea commencent aujourd’hui à 
tenir trois séances quotidiennes, à 
l’exception du mercredi, afin de 
proroger la section à la fin du 
moil.

L* Chambre a encore à exami­
ner le* dépenses budgétaires de 
pluaieur» ministère* et elle sera 
appelée à adopter les rapports d» 
plusieurs comités. Le gouverne­
ment, pour sa part, présentera d’i­
ci la fin de la session une demi- 
douaaine d* projets de loi dont 
l’un comportera une nouvelle 
charte pour les Indiens du Canada.

Hier la Chambre a donné la 3* 
lecture d’un bill qui accorde une 
pension aux vétéran» des guerre» 
impériale»; elle a de même voté 
des amendement* à la loi du blé 
et adopté uhe mesure qui rend 
applicable le code criminel dan» 
la nouvelle province de Terre- 
Neuve.

♦ * G
Le *ou«-mini*tre de la justice, 

M. F. P. Varcoe, a donné à la 
Chambre dea renaeignement» in- 
téreisant* sur les pouvoirs con*ti 
tutionnels du gouvernement fédé­
ral en ce qui touche à la pension 
de vieiùeste

titutionnel pour le gouvernement 
fédéral d’établir un pltn de pen­
sion universel sans enquête préa­
lable et de financer ce plan à 
même les revenus généraux. Et ce 
serait là le seul moyen constitu­
tionnel de financer un tel plan.

A différente* questions soule­
vée* par les membres du comité 
conjoint sur la pension de vieil­
lesse, M. Vsreoe a répondu ; 1. 
pour Tinatant, il n’aimerait pas se 
prononcer sur 1a question de sa­
voir ai 1* parlement fédéral pour­
rait décréter une loi établissant 
une taxe spéciale en vue de lt 
sécurité social# ; U doit aupara­
vant voir tout 1# texte du projet 
de loi; 2. U ne croit pss quel* 
parlement ait 1* pouvoir d# légifé­
rer pour établir un plan contri- 
butoir# de pension semblable à U 
loi de l’assurance-chôraage Le 
conseil privé, en 1937, a nié au 
parlement quil ait tel pouvoir.

M. Varcoe a ajouté que l’em­
ploi dos revenus généraux pour fi­
nancer un plan de pension équi­
vaudrait à une appropriation de» 
deniers publics pouç des fins par­
ticulières. Et ceci est constitution­
nel. Mais l’imposition d’une taxe 
spéciale pourrait être invalidée 
par un tribunal à 1» lumière de 1* 
décision du Conseil privé.

Sur la question de savoir si le 
_ , „ parlement fédéral a besoin du corn
Selon M. Varcoe, il serait cons- sentement des provinces, M. Var­

coe répond qu’une entente entre 
les gouvernements ne donnerait 
pas au parlement fédéral le pou­
voir d* légiférer sur une matière 
qui, autrement, ne serait pas de 
sa juridiction.

Ottawa n’a pas besoin du con­
sentement des provinces pour éta­
blir un plan universel de pension 
qui serait payé à même ies reve­
nus généraux. Mais aucune entente 
ne pourrait autoriser la parlement 
fédéral à établir un plan contri- 
butoire semblable à la loi de l’as- 
surance-ehômage.

Les gouvernement* fédéral et 
provinciaux peuvent signer tout# 
entente en vu* de l’administra­
tion de tout plan d* pension qui 
serait d* la juridiction du parle­
ment, mais une telle entente ne 
signifie pas qu’elle porte sur l’été. 
Wleeejnent même du plan de pen­
sion.

Enfin M. Varcoe dit qu’il n’y au­
rait aucun obstacle constitutionnel 
à combiner un plan universel d* 
pension payé à même le» revenus 

i généraux avec un plan comportant 
1 une enquête préalable, pour les 
gen* âgés de 85 à 70 ans. Et ce 
plan combiné pourrait être payé 
par les deux gouvernement» sur 
la même base que maintenant 
Mais le recours à une taxe spè­
ciale pour financer ce double plan 
pourrait rendre tout le pian in­
constitutionnel.

fliger de réels sacrifices pour 
venir en aide à une oeuvre qui ne 
doit pas disparaître.

’Les instituteurs savent que le 
Devoir le* s appuyés sans mesure 
dans leur lutte pour l’obtention 
de meilleures conditions de tra­
vail. Ils ne sont pas des ingrats ; 
ils se souviennent. Je suis heu- ! 
reux en leur nom de remettre aux ; 
Amis du Devoir, un chèque de 
$1300. Il vous prouvera, je l’espè­
re, s déclaré M. Guindon, que le 
corps enseignant laïc vous sppuie 
et qu’il désire de tout coeur vous 
voir continuer l’oeuvre entreprise 
il y a quarante ans.

‘‘Vous représenter la presse li­
bre, a ajouté M. Guindon, cela 
demande une forte dose découra­
gé. Puissiez-vous être récompen­
sés de votre excellent travail et 
puissent, les instituteurs toujours 
mériter 1’appui que vous leur 
ave* prodigué pendant le» lutte» 
entreprises il y a quelques années 
et qui sont malheureusement loin 
d’étre terminées. Vous vous été» 
■donnés pour mission de rensei­
gner le peuple ; la nôtre est de 
l’instruire, Nous nous rendons 
compte de l'importance de notre 
rôle et nous voulons nous acquit­
ter d# notre tâche avec toute !a 
conscience professionnelle néces­
saire. Nous avons puisé dsns le 
Devoir des enseignements qui 
nous ont été utiles et nous sou­
haitons pouvoir longtemps encore 
compter sur son ippui et le lire 
«vec intérêt”.

Belle unanimité

C’est le Dr Prince qui a accep­
té la souscription au nom des 
Amis du Devoir et qui a remer­
cié en U personne de M. Guindon 
les instituteurs et institutrice». 
"Le corps enseignant laïc, a d«la-

La générosité de 
nos instituteurs
Los instituteurs d* Montréal 

•t d* le province de Québec ont 
répondu avec ompressemont à 
l’invitation d* souscrire à la 
campagn* des Amis du Devoir. 
Hier après-midi, la présidant des 
instituteur», M. Léo Guindon, 
ramottsit ou présidont d* la 
campagn», I* Dr Prince, un ma­
gnifique chèque d* $1,300. Nous 
publierons bientôt la list* com­
pléta d* tout»» le* souscription» 
reçues de* instituteur*. En at­
tendant, voici un* promlèr» liste 
de* plut généreuses souscrip­
tions :

1 P1’'catholique» d* Mont. 
M. Léo Guindon .
La Corporation génért- 

I* de* Instituteurs et 
institutrices catholi­
ques d* la P. Q,- .,.. 

M. Henri Matoch*
La Pédêrotlon des Insti­

tuteurs et des institu­
trices estholiquas des 
cités ot vil lot d* la 
province d* Québec 

L’Asseciatirn catholique 
dos institutrice# lot- 
que» d* Nlcolet ., 

MH* Albertina Rodier . 
Mlle Paul* Langovin . . 
Mil* P. Beauregard . 
Mlle R.-Aimé* Bélanger 
M. Gaétan Desroches 
M. Georges Dompiorr* 
MH* Joennt Du Paul . 
MH» Rite Labelte 
Un ami de tou (ours . . 
M. Honorius Mercier . 
Mlle Angéls Seint-Jeen

$100.00
100.00

50 00 
50.00

25.09

20.06
20.00
15.00
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00 
10.00

seulement aux instituteurs, mais à 
1s communauté canadienne-fran- 
çaiae dans son ensemble. On s* 
souvient d# U parabole : dix lé­
preux avaient ét* guéris ; un seul 
est venu remercier. Les institu­
teurs eonnsdssent mieux. L’extrê­
me majorité d’entre eux ont sous- 

à la campagne de» Amis ducrlt
ré le président, fsit preuve d’une ! Devoir. En mon nom personnel et 
belle unanimité pour remercier 1* k titre d* président, je tiens à les 
Devorr des service» rendus, non remercier”.

EN 4si PAGE, PREMIER-MONTREAL

ON VA FAIRE TOUTE LA LUMIERE

p«r André LAURENDEAU
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Surplus de 
$11,464.94

ANCIEN DE BOURGET — M It Dr 
R «oui Hurtubltt, M.D., téntftur d« 
Sudbury, Ont., qui vitnt d itr» élu 
prétidtnt dt l'Amicele d«> Ancitm 
*Uvt« du collAgt Bourgtt dt RI- 
gtud. Il lucctdt « l'tbbé J A. D«- 
vid, curé dt Derion, tt prétidtnt 
••rttnt dt chargt.

(Photo Albert

La Bible vous 
parle . . .

Comme Anne restait longtemps 
en prière devant Yahweh, hléli ob­
serva sa bouche. Anne jnrlail en 
son coeur et remuait seulement les 
livres, sans que sa voix se fit en 
tendre. Ilcli pensa donc qu’elle 
était ivre, et il lui dit: “Jusques à 
quand seras-tu dans inrresse? Fais 
passer ton vin” Anne répondit: 
"Non, mon Seigneur, je suis une 
femme affligée dans son coeur: je 
n'ttt ru vin ni boisson enivrante , 
mais yipanehais mon àinc devant 
Yahweh Ne prends pas la servan­
te pour une femme de déliai, car 
c'est dans l'excès de ma peine et 
de ma douleur que t'ai parlé jus­
qu'ici." Iféli reprit la parole et lui 
dit: "Va en pan et que le Pieu 
d'Israël exauce la prière que tu 
lui as adresser ‘ FJIr dit: "Que ta 
semante trouve grâce à les yeux." 
Fa ectfr: f^mwc alla .'•on rhrnnrr 
/•tir rrnwijca ri visage n'était 
plus le. même.

ï Sam I, 12 18
f1>x*r proper* pur i»
Aoclétê catholique d* «e Bible»

Deux motions sur le mode 
d'administration municipale

Quel accueil le Conseil des Cent fera-t-M 
aux propositions Brien et DesMarais ?

Deux motion* concernant le ] gouvernement de la ville signi- 
present régime d'administration i fient san» doute l'élimination 
municipale sont inscrites à l’ordre d une partie de* prérogatives du- 
du jour de la séance échevinale | dit comité pour en revêtir les 
ouverte ce matin, à 10 h 30. | membres du conseil.
L une a pour parrain M Hervé 
Brien, et est ainsi laconiquement 
conçue:

"Que ce Conseil se prononce 
pour ou contre U mode actuel 
d'administration",

M Brien est 1 un des représen­
tants de la catégorie "B" (loçatsi; 
res et propriétaires) pour le dis­
trict numéro 11 II est l'un des 
adversaires les plus tenaces et les 
plus violents du système des ''98", 
te! qu'institué en 1940 

On verra si les “99 ' consenti­
ront à décider de leur propre 
sort, par un débat et un vote, ou 
s'ils ne chercheront pas à écarter 
la proposition pour vice de forme 
ou autre raison.

La deuxième motion au feuille­
ton touchant le mode d administra 
tion est au nom de M Pierre Des 
Marais, Elle se lit rie cette façon:

"Qu’une commission soit for­
mée nu sein du conseil pour élu 
dier l’opportunité de modifier le 
mode d'administration munictjiale, 
de façon que le conseil soit oppe 
lé a participer plus directement i 
la gouverne de la ville: ladite com­
mission devant se composer de dix 
membres choisis par ce conseil, 
lors de sa prochaine séance et fai­
re rapport au conseil dans les 
trente jours de sa formation, à 
une assemblée spéciale convoquée 
par le comité exécutif".

La motion recrutera probable­
ment ries adeptes parmi les anta­
gonistes du système du comité 
oxéeut'f. puisque ces termes de la 
proposition Des Marais: “de fa 
çon que le conseil «oit appelé à 
participer plus directement à la

, ta

L'éducation 
hôtelière 
en Gaspésie

- gespesiennt et de nos régions ma 
I ritunes. L’hôtellerie de Fort Pre- 
i vel, laquelle relève du même mi 
j nistèère de Chasse et des Pêche­

ries, a été mise à contribution en 
raison du caractère technique du 
ce cours destiné à des hôteliers.

Avis de décès
DANSEREAU a la Pninte- 

Rl-Charlcs. le 31 ,mai 1950. à l'êge 
de 65 ans. est décédé Maxime 
DafiscrcSü. marchand de bois et 
charbon, époux de Bernadette Pi­
geon Les funérai’lcs. auront lieu 
samedi le 3 juin. Le convoi funè 
hrc partira de su résidence, no 
2705 rue Ro/.cl. à !lh 40, pour 
se rendre à réalise St-Jean-Evan 
géüste. où le service sera célébré 
à 10 heures, et de 1» au eimetié 
re de la Côte de* Neiges, lieu de 
sépulture Parent» et amis sont 
priés d’y assister sans , autre invi­
tation

Bilon dt Lochint pour 1949
L'exercice financier 1949 de ia 

ville de Lachine »e solde par un 
excédent net de revenus au mon 
tant de $11,464.94, suivant le rap 
port des vérificateurs

On y note que ce bilan ne tient 
pas compte d'un engagement con­
tracte par la Cité, de verser i la 
Caisse de retraite des employés 
permanents, une somme de $62. 
541.35, répartie en versements an­
nuels, durant une période de quin 
re années, Ces versements doivent 
s aiouter au montant de *40,000 
déjà payé par la Ville, en 1940, à 
la Caisse de retraite.

Le rapport financier de Lachine j 
vient de nous être adressé. A part 
les chiffres du bilan que l’on y 
trouve abondamment, on peut lire 
la liste des maires de cette ville 
depuis 1855 et une nomenclature 
des industries lachinoises, avec U 
date de leur établissement

Le premier maire de Lachine fut 
William Macdonald et le présent 
chef de la municipalité est M. Ana 
tôle Carignan. Le conseil munici­
pal est compose de sept membres: 
le maire Carignan et les échevins 
Wm Archer Gallery, Donat*Cardi 
nal, Georges Chasse. Edward Con­
nolly, John Lindford et Daniel Le­
febvre.

CORVETTES ROUILLEES — Voici des corvottes dans voies océaniques. Aujourd'hui, elles se rouillent pil­
le port de Sorel. Toutes, elles ont servi pendant I* siblement à l'embouchure du Richelieu, 
dernière guerre à escorter dos navires le long des

l'action de la femme 
moderne dans l'église

Journée d'étude annuelle au
Collège Marguerite Bourgeoys
L* journée d'Elude annuelle de 

la Fédéralion des Cercles d Etude 
(ies Canadiennes française» a eu 
lieu dimanche, au Collège Margue- 
rite-Bourgeoys.

La séance du matin commença 
par une messe célébrée nar Mgr 
Laurent Morin. P.A., V.G.’, aumô­
nier de ta Fédération des Cercles, 
qui présida cette réunion.

La secretaire, Mlle Gabrielle 
Labhé, donna lecture du rapport 
de l'année des cercles affiliés et 
ries activités de la Fédération On 
fixa ensuite le programme de la | importantes assises,

VOS
riKUR» ICI

La Patrie 
Fleuriste

IM oa». Sto-Cathorlno
U*ralM-n partout rtlrwno- 

meat dm notre *ftrre- 
chaud»

Pt. 1786.1717

t router 
I» Jeudi

c H.L.r
12 h. Vf
It h 30

Le fonds de pension et 
lo convention collective

Le droit de remployé à des 
prestations de pension est-il une 
condition de travail, et conséquem­
ment. est-ce que l’établissement 
d'un fonds de pension peut, faire 
l’objet d’une clause de convention 
collective? Tel est le problème 
étudié par Me tibald Désilels dans 
le numéro de mai du “Bulletin des 
Relations industrielles’’.

On trouve aussi, dans ce numé­
ro. un article de M. Gaston Cho- 
lette sur le cinquième Congrès des 
relations industrielle:. F.n plus de 
nombreux commentaires sur res 

M. Cholette

10% d aicompft 
aux communautés rtSigiausts

Petites Annonces
A LOUER

Bureaux prof*?*k>rmt)s nu'<i iff mita 
rut 8h*rbro6à«. BUDtnts HAr*
him mew 18*«-S0

ECHANGE DE PROPRIETE
Propriété ofttttîTr vilUgn 3t*Uboiro 

Idéal pour commarcf w> x tao HRngar 
113 pt , malaon 12 ptécos. *ÿ*témc chauf- 
faue. pompr élwt.rlqtir p«ut Hrr clivl- 

an 2 lOKin Conaldéroralt échanga 
pour propriété A Montréal. TXV 5803.

TARIF

Annoncts classifiées 
"Lu Devoir" - BEIoir 3361 

430-454 Notre-Dame est
(Cottimeun»» prUi-e Juaqu * 10 n. 

a m pour le tour m*m*. Prur la 
•ameui jusqu'» * h !• ««ndredi 
precedent)
I .-en» le mot. 3V i. mimum comp­

tant Annonow r»otur*«* llxc le 
mot. inielmun 40c 

Ann-nccfl arml-tcueHM icenclArw 
rt» dlfrerrn'** (ro^.ur* ou Indcn- 
tèc* *te ) Tarif fourni »ur dt- 
muidt iVi-irfsiit U» a- » Sc I» 
liane. mwurB »a»tc — 14 Ukumi tu 
pouce tut an» col i Mine it nom­
bre d'inttrtlnnt

Nnlattocwi «tvIcm toima »nnl- 
cemalret. xranci uirs»i*s remercie­
ment» pour condoietncet cm. 
* cent* le mot. minimum M cent» 

rtuncaltle* proenaln» mariues. 1 
eent» le mot minimum * 100 rm- 
•ertinr

.lournée d’Etudcs pour fan pro­
chain’ "Le chrétien via-à-vis le ci­
néma, la radio et la presse ”. Quant 
au sujet religieux proposé pour 
l'année, i) portera sur l’Eglise, 
l'Eucharistie, la Messe 

Le déjeuner pris en commun au 
tour de tables décorées des fleurs 
printanières du jardin du Collège 
fui une heureuse détente après les 
problèmes soulevés.

Mlle Christiane Panisset, prësi- 
! dente du Cercle d'Ëtudes Notre- 

Dame des élèves, commença la ré­
union en souhaitant la bienvenue. 
Ensuite la présidente de la Fédé 
ration, Mlle Yvette Vanier, rcmer- 
eia les membres de leur collabora 
tion et les exhorta à l'apostolat 
dans les cercles d’études en sui­
vant les directives de Mgr l’Arche­
vêque et du Saint-Père 

Le programme de l'après-midi 
traitait rie “L'Artion de la femme 
laïque moderne dans l’Eglise”. Le 
forum était sous la direction de 
Mlle Gabrielle Labbé, secrétaire. 
Cinq membres se partageaient le 
programme rie l'après-midi: Situa­
tion de la femme laïque étudiée du 
point de vue personnel, religieux, 
intellectuel. psychologique, moral 
professionnel et social cher:

L institutrice Mlle Rolande Des­
jardins, du Cercle Sainte-Cécile.

A ce propos on demande quelle 
est la vertu dominante de l’institu 
trioe Les unes proposèrent soit la 
patience, soit la compréhension, 
soit la justice, soit la charité 

L'employée de bureau' Mlle Mar 
celle Bélanger, du Cercle La Vier­
ge au Fuseau.

La question du budget sembla 
d’importance T.a parure devrait 
elle avoir prédominance sur les 
moyens de se cultiver, de se ré­

signale la progression continuelle 
observée dans le chiffre des ins­
criptions depuis cinq ans.

M. Léonce Girard, dans un sut 
Ire travail, énumère quelques-unes 
des réalisations de la Commission 
d'apprentissage de l’industrie de 
la chaussure, en faisant ressortir 
les résultats qu'elle a obtenus 
dans le placement de ses élèves

Comment fonctionnent les tribu­
naux du travail dans plusieurs 
pays, et pourquoi serait-il oppor­
tun d’en favoriser l’établissement 
dans lâ province de Québec? Ce 
thème d’un ouvrage écrit par M. 
Benoit Yaocarini fait l’objet d’une 
analyse et d’une critique par Me

Pèlerinage des 
paroisses de Montréal

Au sonctuoire des SS. Mortyrs
canadiens

Un pèlerinage des p-roisscs de 
Montréal aura lieu, cet été au 
sanctuaire national des SS. Mar­
tyrs canadiens, en Ontario, a l’en­
droit même de leur martyre.

Le voyage comprend une ran 
donnée de plus de 1,200 milles 
en train spécial (avec voitures 
Pullman climatisées) et en auto­
bus, autour de la Baie Géorgienne, 
sur l’emplacement du Fort Ste- 
Maric et des anciens villages hu- 
rons, puis aux chutes Niagara.

Une telle excursion offre un in­
térêt considérable au triple point 
de vue religieux, historique et 
touristique, et constitue par ce 
fait une vacance de fin de se­
maine idéale. Les voyageurs parti 
ront de la gare Centrale vendredi 
soir, le 7 juillet, à 8 h. 30. Ils 
seront de retour le lundi matift, 
10 juillet.

Les personnes qui désirent oh 
tenir des renseignements et faire 
des réservations sur le train spé­
cial, peuvent s'adresser à une des 
paroisses suivantes dTmmacuiée- 
Conception (R.P. Dontigny, SJ ); 
St-Stanislas (M l'abbé Samuel); 
St-Pierre-Glaver (M. l'abbé Belle-1 
rose); StJacques (M l'abbé^Lc- 
veillé); 'Saint-Louis-de-France (M 
l’abbé Gauchet); Saint-Paul (M 
l’abbé Hrissette); St-Bernard (M 
l’abbe Guitbault); St-Pascal de la 
Côte-dcs-Neiges (M. l'abbé Tru- 
del); St-VincciU-Fcrriei' (M. î'ab 
bé Beauregard); Notre-Dame-de- 
Grjkc? (RP Langevin. O P.),. Sl- 
Alphopsç (R.P. dé Montigîiy; 0.. 
SS.R ); St-Eusèbe (M. l’abhé Ga. 
gnon); St-Jean-Baptiste (M. l'abbé 
Vaillancourt): Maisonneuve iM 
l'abbé Campbell); St-Pierre (RP 
Curé, O.M I.). Gn peut aussi 
s'adresser au Bureau de l’Alliance ! 
catholique des professeuis, au Se­
cularist des Ligues du Sacré-1 

Coeur, au secrétariat de la Ligue 
indépendante catholique ou à 
l'Agence “Canada Voyage".

A

1,465 autos 
par heure

A l’intersccfion des chemins 
Queen Mary et de la Côte-des 
Neiges — Oiherhire de la rue 
Decelles en vue d'un dégage­
ment
A la séance municipale ri'aujour- 

d hui. le comité exécutif recom­
mandera au conseil de voter un 
crédit de *17,000 en vue des ex­
propriations d'immeubles necessai­
res à l'ouverture de l'avenue 
Decelles, entre le chemin de la 
Côte-dcs-Neiges et 1 avenue Troie.

On explique que i ouverture de 
l'avenue Decelles qui a été deman­
dée par le Conseil, à sa séance du 
-l mars 1950, fait partie d'un projet 
d’aménagement de circulation à 
l'intersection du chemin Queen 
Mary et du chemin de la Côte-des- 
Neiges qui constitue un carrefour 
important pour le trafic tant véhi­
culaire que du transport en corn 
mun.

En effet, les comptages de cir­
culation à cette jonction, pour 
l'année 1949, indiquent un volume

Le tribunal Hé on 
rendra sa décision 
mardi prochain

On apprend de source certaine 
que le tribunal d arbitrage char­
gé de régler le différend entre la 
Compagnie de tramways et scs 
employés rendra sa décision mar­
di prochain.

Quant a l’arbitrage entre les 
chauffeurs d'autobus et la même 
compagnie la sentence serait con­
nue plus tard.

Le juge Georges Héon présidait 
l'arbitrage des employés de tram­
ways; Me Guy-Merrill Desaulnicrs 
représentait les employés et Me 
Robert Lafleur, la compagnie.

de 1465 véhicules à l’heure de 
pointe d’un jour moyen, accusant 
une augmentation appréciable' sur 
les années précédentes.

On représente que ce projet 
d'ouverture complète l’amenage­
ment propose de l’intersection 
des véhicules utilisant les grandes 
artères que sont les chemins 
Queen Mary et de la Côte-des-Nei- 
ges. Elle tavorisera aussi Taccès 
au boulevard Mont-Royal traversant 
la zone occupée par l’Université de 
Montréal.

Québec, 1er. — L'hôtellene de 
Fort Prével du parc de la Gas­
pésie, que gère le ministère de U 
Chasse et des Pêcheries, recevra, 
du 1er au 10 juin courant, un 
groupe de 40 candidats du per­
sonnel féminin attaché aux hôtel­
leries de la Gaspésie qui y suivront 
un cours d’éducation hôtelière or­
ganisé conjointement par le Ser­
vice de l’hôtellerie du ministère 
de l’Industrie et du Commerce et 
le ministère de la Chasse et des 
Pêcheries.

Ce cours de spécialisation por­
tera sur toutes les brancher con­
nexes à l'hôtellerie rurale et des 
experts y traiteront des sujets sui­
vants: la préparation et la cuisson 
du poisson, le service de 1a salle 
à manger, le service et l’entretien : 
des chambres, la confection, la 
réparation et l’entretien de la lin­
gerie d’hôtel et la décoration inté­
rieure. Dans la vaste cuisine de 
l’hôteilerie de Fort Prével, on dé­
montrera l’art de préparer des 
plats de poisson savoureux d’apres 
les recettes publiées par le dépar­
tement des pêcheries de Québec.

Les chefs de service des deux 
ministères concernés, en annon­
çant que 'es cadres du cours fixés 
a 30 personnes s’étaient remplis 
très rapidement, ont commente 
avec sathlaction l'enthousiasme 
manifesté par les hôteliers de la 
Gaspésie à cette innovation dans 
un domaine aussi vital que l’in­
dustrie touristique en Gaspésie.

Le ministre de la Chasse et des 
Pêcheries, l’hon. Dr Pouliot, qui 
représente la Gaspésie au cabinet 
provincial, a souligné en même 
temps la signification de cette 

'initiative pour toute 1a province 
en faisant remarquer que les tou. 
ristes étrangers oour se rendre en 
Gaspésie, doivent traverser toute 
la province avant d’atteindre cette 
région située à l’extrême nord-est 
du Québec, et si les hôteliers de 
la Gaspésie accueillent les étran­
gers avec les égards de bon albi 
qu’on doit à tout étranger qui nous 
visite, cés étrangers retourneront 
dans leur pays pour faire une ré­
clame bienfaisante dont toute !a 
province profitera.

Cette heureuse initiative a été 
prise sous les auspices de l’Ecole 
d'apprentissage en pêcheries de 
Grande-Rivière, Gaspé, où des 
cours de formation professionnelle 
se donnent couramment dans tous 
les domaines susceptibles d’aider 
la vie économique de la péninsule I

Le livre qui est 
à l'origine

ét
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le vice
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Denys Dion. i a nr i «
Le numéro de mai du “Bulle A I CCOl€ 0€S Orls Cl"

tin" contient encore des statist!- _•.•___  » , , . ,
ques officielles et inédites sur les rnCilfirS OC Montreal,
conventiorv collectives déposées à nmrA
la Commission de relations ou section noro
vrières en vigueur au 31 déeem j r-est d(.main qil aura llru , ou

,, l,. , ... . , . . ! verture de l’exposition annuelle
Enfin, à titre documentaire, le ,|rs iravaux f|pS élèves a l’Ecole 

"Bulletin publie un travail très ; d'çurts n Meters de Montréal 
intéressant, paru dans une revue 1 section nord 
française, sur U productivité.

Pour louie information au su et
du “Bulletin de* Relations indus 
trlelles’', on peut s'adresser au 
Département des relations indus­
trielles. ,2, rue de l’Unlvenité, 
Québec.

Jeune homme demandé
On dtmandt un jaun» hooim* 
pour travail do bureau dans un» 
imprlm»rU. Devra êtr# compi­
lant »n chiffre* et connaître la 
dactylographia. Préférence sera 
donnée k quoiqu'un ayant dot 
cennaittanc** d# l’imprimerie. 
$'adre»ser à M. Armand L’Heu­
reux, 434 e»t, ru» Notr»-D»m», 
Montrée).

Aux editions de

L'ACTION NATIONALE
422 est, ru» Notre-Dom», Montréal MA 283T

Mgr P.-EMILE LEGER, p.s.i„
Archevêque de Montréal

lanc» un vibrant app«l aux |«un»s

VOTRE DIGNITE, JEUNESSE
Un» confértnc» captivant» d» lo 

collection "Reconstruction’''

15 sous ( exemplair», $12.00 l* cent

créer. On fit egalement ressortir 
l’influence du rayonnement dans 
son milieu

L'auxiifotre sociale Mlle Irène 
Simard, du Cercle Notre-Dame.

Mlle Simard insiste sur la cha 
rité que l'auxiliaife sociale doit 
exercer vis-à-vis de scs clients. Si 
chaque individu pratiquait cette 
vertu à l'égard de scs semblables, 
il n'y aurait plus de question so­
ciale

Problèmes qui se posent: Mlle 
Jeanine Mathieu, du Cercle Ste- 
Jeanne-de-Chantal.

Un des problèmes soulevés fut 
celui du foyer pour la jeune fille.

! Foyer qui lui permettra de mener 
| une vie se rapprochant de celle de 
! la famille.

Appels du Pape' Mlle Anne Ma- 
, rie Gaulin. du Cercle Ste-Marie.

On retient des différentes allo­
cutions de Pie XII spécialement la 
phrase prononcée en septembre 
1947. à l'Union internationale des 
ligues féminines catholiques: “...De 

j toutes les parties du monde, nou* 
recevons des confidences navran- ! 
tes sur la détresse spirituelle et 

j morale de la femme. Le point capi- ;
tal est d'unir et de tendre toutes 

i le* forces vives vers le sauvetage j 
de l'éducation féminine et famllta 
le chrétienne". Voici les directives 
données par le St Père: foi fière et 
alerte; pas de faux spiritualisme 
Pas de vivisection entre le vie pu 
bbque et 1» loi de Dieu. Fidélité 
au programme social de l'Eglise , 
Etude et connaissance du rôle de 
la femme dans 1a société et dans la 
vie politique Enfin, point capital; 
nécessité de la prière, vie intérieu 
re et intense

Pour clôturer la journée, Mgr 
Laurent Morin. P.A., V.G., tira les I 

i conclusions des diverses discus­
sions Il engage» les membres à 
continuer à travailler pour le 

; Christ, demand» de gtrder 1a fol. 
l'espérance, la charité et conseilla 
rie lire la première lettre pastorale 
de Mgr P.-E. Loger concernant spe 
cialement la charité. Avec la grâce j 

; de Dieu les eerclcs seront vivants, 
ajouta Mgr L Morin.

En pius de fournir une excellen­
te occasion de visiter l'école, on 
exposera de multiples pièces fa 
briquées dans les différents ate 
lier* de l'école,-par les élève» au 
cours de leur année d’études. On 
pourra voir des pièoes faites aux 
ateliers de radio, menuiserie, ré 
frigération. soudure, électricité, 
ajustage, ainsi que des dessins 
d'élèves.

VOYAGE - Fin de 
Semaine au Saguenay
Du 8 au 11 juin 1950

ITINERAIRE SPECIAL
VAPEUR “RICHELIEU 1 

avec

l'Association Chorale 
Saint-Louis de France

Réservation : 
MAURICE BERNARDiN 

Ed. Aldrad, Ch. 305 HA. 62SI

(puaranfe anx c/e co/néaf

HENRI BÜURA5SA

O**6*-

BOURASSA : Il n’y avait qoe lui pour fonder le Devoir. I! n’y avait qwe 
lui pour lut donner l’élan qu’il a gardé durant quarant# 

nm. L’oeuvre vit encore de son prestige.

PELLETIER: Dans les moments difficiles, alors que la vie du jcmmal 
était en danger, c’est George* Pelletier qui aaauma la tâche 

difficile et ingrate d’administrer une oeuvre aussi peu viable que k Devoir.

BERNARD VINET
âdftüftlsiTttiw 4Tmm*ubiM

♦

Adirunistrctior. générdt 
de propriétés

Gestion de portefeuilles

1353 Porc LoFontoin*

AM. 1420 Montréal

HÉROUX: Cest k boeuf de labour, assidu à U besogne quotidienne 
durant quarante ans. Tout le monde trouvait le temps de 

prendre quelques semaines de vacances. Lui était toujours au poste à "noircir dm 
papier” avec un talent inégalé.

C'est peur que U labeur et Us sacrifices de cet géants dm 
journalisme canadien n'aient pas été tains que Les Amis du 
Devoir lancent une grande campagne de souscription i l'occa­
sion du quarantième anniversaire.

Objectif: $50,000.

K'attendez Pas d'être Sollicités : envoyez votre cbèqne omit

AMIS DU DEVOIR
434 esL.. rue NOTRE-DAME, MONTREAL TéiéiottoM ; MA Î15é
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La première lettre pastorale de 
Son Excellence Mgr Léger, 

archevêque de Montréal
Nous avons commencé lundi la 

publication de ta première lettre 
pastorale de Son Exe. Mgr Léger. 
En voici la quatrième tranche.

ni
Le premier appel que Nous vous 

faisons, chers collaborateurs, tant 
du clergé séculier que régulier, et 
vous chères religieuses, sans ou­
blier nos apôtres de l'Action catho­
lique, c’est donc une invitation à 
la vie intérieure. “Si les nuées sont 
bien chargées, dit l’Ecclésias 
te(34), elles répandront abondam­
ment la pluie sur la terre”. Les 
nuées, explique saint Jérôme, sont 
les apôtres: pour répandre abon­
damment la vérité et la vertu sur 
les âmes, ils doivent auparavant, 
par la vie intérieure, sen remplir 
eux-mêmes.

Nous aurons à chercher ensem­
ble les moyens les plus efficaces 
pour garder contact avec notre gé­
nération, celle que le Seigneur 
nous demande de sauver. Nous au­
rons à fourni; un immense effort 
pour rejoindre une jeunesse qui 
risque de nous tourner le dos, non 
pas par mauvaise volonté, mais 
bien parce qu’elle court en avant 
de nous. Nous aurons à tendre 
une main secourable à nos frères 
les travailleurs, trop souvent ex­
ploités par une richesse anonyme 
qui a bâti les structures d un mon­
de économiquement dur. Ensem­
ble nous aurons à être apostolique­
ment fermes avec tous, faisant 
comprendre à ceux avec qui nous 
traitons que les droits n’épuisent 
pas les réalités du problème social 
et que de multiples devoirs doivent 
être rendus, tant à Dieu et à l'Egll 
se, qu’à notre prochain quel qu’il 
soit.

Ce programme suppose que nous 
devrons accepter souvent d’étre dé­
rangés, fcar pour vivre ce program­
me il faudra manifester not-e

(34) Ecclesiastes XI-3.

Pas d'ERREURS 

c'est un autre

complet
JOLY!

Tissus nouveaux 

pour l'été

FAfTf
mir mesures

PARCE QUE...
H <1 ie style de Joly,

C’EST POURQUOI...
"dans un complet Joly" 

la COUPE se rengorge ! 

la’FAÇON demeure ! 

('APPARENCE ressort !
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amour au Seigneur et l'amour ne 
va pas sans la générosité. L’amour, 
n'est-ce pas cette permission dis­
crète que l’on s’accorde de souf­
frir l’un pour l’autre? “Pierre m’ai 
mes-tu?”(?5). Et au triple témoi­
gnage d’amour répond le mandat 
apostolique: “Pasce agnos, pasce 
oves”(36). L’apostolat signifie et 
suppose dévouement total, don 
complet de son temps, de ses res­
sources, de son activité, de tout 
soi-même au Christ et aux âmes. 
Un apostolat efficace suppose au 
coeur la passion de VAdveniat 
Regnum Tuum”

Cet “amplius” dans l’apostolat, 
qui était le cri habituel d’un Xa­
vier, ce n'est pas témérité de Notre 
part de l’adresser à tous en ce mo­
ment. Nous ne prêchons pas dans 
le désert. Si Nous n’avions la con­
naissance des milieux dans lesquels 
Nous arrivons, Nous pourrions 
peut-être le croire intérieurement. 
Mais Nous savons par expérience 
que le "Plus Ego” de saint Paul se 
fait entendre parmi vous et non 
seulement dans les membres du 
clergé et parmi les communautés 
religieuses, mais aussi dans cette 
phalange si belle des militanU de 
l’Action catholique et des âmes ca­
chées dont la vertu expiatrice don­
ne a notre sacerdoce toute sa vertu 
rédemptrice.

Nous voulons encourager toutes 
les formes d’apostolat qui existent 
dans ce beau diocèse, car Nous sa 
vons qu’elles ont toutes pour au­
teur l’Esprit de Dieu. Nous obéi­
rons ainsi su premier Pape qui re­
commandait à chacun de mettre 
“au service des autres les dons 
quil a reçus, comme de bons dis- 
pensateur.-: de la grâce divine qui 
est si variée”!:;?). Nous accepte- 
rons toujours, dans la mesure où 
Nous le permettra Notre charge, 
de porter à tous “des discours qui 
les édifient, les exhortent et les 
consolent”(38>.

Mais Nous réservons jalousement 
pour Notre Clergé, pour Nos chers 
élevés de Notre Séminaire, pour 
Nos communautés religieuses et 
Nos mouvements d’Action catholi­
que, le temps que Nous pourrons 
passer avec eux, au moment des 
exercices spirituels. Ces exercices 
ne seront jamais trop intensifiés; 
les derniers Papes les ont recom­
mandes comme étant le suprême 
moyen de l'apostolat contemporain 
et le grand remède aux maux dont 
souffre notre société,

“Que les prêtres de l’un et l’au­
tre clergé ne considèrent pas com­
me une perte de temps pour le mi­
nistère apostolique le temps cbn- 
sacré aux exercices spirituels”, a 
écrit l>ie XI (39). N’oublion» paa 
que let grandes Encycliques socia- 
les “Quadragesimo Anno”, “Divini 
Redemptoris”, et que toutes les 
exhortations des Papes, touchant ?~ 
problème social, se terminent par 
une invitation pressante à entrer 
dans le silence de la retraite, afin 
que, sous le regarcLde Dieu et dans 
1 apaisement des passions, chacun 
accepte ses devoirs et devienne di­
gne de revendiquer ses droits.

Ces contacts fréquents avec 
Dieu alimenteront en nous la di- 
vme charité, car “aucune aolution 
d un problème pastoral ne saurait 
conserver son efficacité surnaturel­
le. si la divine charité cessait de 
1 inspirer” (40). Nous combattrons 
ainsi cette hantise de l’efficacité 
immédiate qui entraîne parfois à 
des déviations subtiles dans l’apos- 
tolat. Nous serons prémunis con- 
tre cette utilisation prépondérante 
des moyens humains d’influence, 
dont il n’est pas question de mé- 
connaitre l'importance (sur ce 
point Nous encouragerons toutes 
les initiatives prudentes), mais 
qu’il ne faut pas estimer au point 
d’aboutir à un amoindrissement 
pratique des moyens surnaturels, 
et à une humanisation de l’aposto­
lat, qui n’atteint plus l’intimé des 
âmes.

N’allons tout de même pas con­
fondre le travail apostolique, qui 
consiste à rendre les hommes 
“conformes à l’image du Fils de 
pieu”(41), avec cette fraternité 
laïque qui pousse l’insolence (in­
consciemment, Nous osons le croi­
re, car autrement ce serait du blas­
phème) jusqu'à affirmer que la re­
ligion en général, et surtout la re­
ligion révélée du Christ, enseignée 
per l'Eglise, constitue aujourd’hui 
l'un des obstacles les plus insur­
montables à l’union entre les indi­
vidus et les nations.

“A l'heure où d’habiles propa­
gandes séduisent les hommes par 
de puissants moyens d’influence, 
l’Eglise, éducatrice de charité, in­
vite chacun de ses enfants à redire 
avec saint Paul: “Si je n’ai pas Is 
charité cela ne me sert de 
rien” (42).

(à suivre)

(35) Joan. XXM5.
(36) Joan. XX1-17, 18
(37) I Petr. IV-IO.
(38) I Cor. XIV-3
(39) Mens Nostra, 20 déc
(40) Lettre de Mgr Montini au 

Congrès des oeuvres de Lyon, 21 
mars 1980.

(41) Rom. VIII29.
(42) Lettre de Mgr Montini.

1929.

Un jeune couple de 
Montréal maltraité 
par des Mexicains

Un jeune couple montréalais a 
eu maille à partir avec les autori- j 
tés mexicaines à la suite d’une vive i 
discussion avec des douaniers, et | 
faillit être victime de repris de 
justice avec gui il logeait durant 
ses quelques jours de cachot.

M, et Mme Vçrn Treraewen, des 
Australiens arrivés à Montréal de­
puis quelques années, ont déclaré 
aux autorités de l'immigration amé­
ricaine à Brownsville, dans le 
Texas, qu’ils avaient été maltrai­
tés par des compagnons de cellu­
le dans la petite ville de Matamo 
ros, près du Rio Grande. Un ami 
du couple a dû envoyer une ran­
çon de $4,000 av^nt que ce dernier 
puisse recouvrer sa liberté.

L’incident a commencé à la fron­
tière mexicaine où Tremewen au­
rait refusé de payer une amende 
de $36 11 fut jeté provisoirement 
en cellule avec des repris de justi­
ce qui menacèrent bientôt de lui 
faire un mauvais parti. Selon 
l’épouse de Tremewen, ces der­
niers le maltraitèrent gravement, 
à la suite d’une rixe où Tremewen 
faillit être tué.

Le couple fut bientôt relâché 
mais à condition de verser la ran­
çon de $4,000. Ce n’est que le len­
demain qu’il put traverser la fron­
tière américaine et porter plainte.

Mises au courant de l’incident, 
les autorités de l’ambassade austra­
lienne et du haut-commissariat bri­
tannique à Ottawa ont refusé de 
iaire tout commentaire, mais ont 
aussitôt communiqué avec les of­
ficiels britanniques et mexicains 
de Mexico. '

Un porte-parole du ministère 
des Affaires extérieures à Ottawa 
a déclaré nue la nouvelle de l’in­
cident Tremewen était fondée.

quitter la Nou-

Ne paries pas event d’avoir souscrit à la campagne des Amis du “Dovoir''.

Le couple devait gu
aujourd’hui pour ren-

iuple 
velle-Orléans 
trer au pays, mais en passant par 
Washington où l’ambassadeur 
d’Australie sera mis au fait de l'in­
cident.

Les centres français de Winnipeg ont 
été les plus cruellement atteints

Premier e$timé des dommages: $20,000,000 — 
Les autorités civiles ont repris le contrôle de 

la ville
Winnipeg. 1er (C.P.) — Les i core désertes Un rapport prélimi- 

villes jumelles de Winnipeg et de ! naire sera publié la semaine pro- 
Sainf-Boniface ont commencé hier I chaîne,
à faire l’estimé des dommages eau- [ Ce matin, à 8 h , les autorités
sés par l'inondation.

Le total en est impressionnant, 
mais moins alarmant qu'on l’avait 
cru il y a quelques semaines. Les 
estimés préliminaires compilés 
hier placent à $20,000,000 le chif­
fre des dégâts.

C’est la municipalité de Saint- 
Vital, banlieue située au sud-est de 
la capitale, qui a le ..as souffert: 
les dommages à cet endroit s’élè­
vent à $8,700.000. La ville même 
de Winnipeg a subi des pertes
évaluées à $5,400,000, Viennent en­
suite les municipalités de Saint- 
Boniface : $2,800,000; Fort Garry : 
$2,100,000; East Kiîdonan : $1.000,- 
000; West Kiîdonan : $900,000, et 
North Kiîdonan ; $142,000.

En somme les trois centres fran- j 
çais de la région ont subi des ' 
pertes matérielles de $11,500,000,1 
qui représentent plus de la moitié î 
des pertes totales.

Un autre comité s’occupe d’éva­
luer les dommages causés par 
l’inondation dans le sud du Mani­
toba, où plusieurs villes sont en-

militaires ont officiellement re­
tourné entre les mains des auto­
rités civiles la direction des affai­
res de la région. La plupart des 
5,000 soldats qui ont combattu les 
assauts de la rivière Rouge sont 
retournés dans leurs foyers ou 
leurs casernes.

; La rivière elle-même continue 
i de baisser rapidement. Hier soir 
! elle avait atteint un niveau de 

25.1 pieds, soit 5 de moins qu’au 
moment le plus grave de la crise.

11 (aux monnayeurs 
ont été appréhendés 
à Toronto et à Winnipeg

Winnipeg. 1. (CP.) — La Gen 
darmerie Royale a effectué hier 
matin des raids simultanés dans 
les villes de Toronto et Winnipeg, 
et a réussi à mettre la main sur 11 
faux monnayeurs. Huit hommes et 
trois femmes ont été appréhendés.

L'inspecteur J. B. Harris a dé­
claré que ses hommes avaient réus 
si à empêcher à temps que l’orga­
nisation de faux monnayeurs de 
Toronto n’inonde tout le sud de 
la province de faux billets de $10 
Trois des onze prévenus ont été 
arrêtés dans la Ville Reine Wil 
liam Ignatt, 33 ans, était recher­
ché et épié par les agents de la 
R.C.M.P. depuis plus d’un mois.

Les raids de Winnipeg onl com 
mencé tôt le matin. Les policiers 
ont fait onie descentes dans des 
demeures de tous les coins de 1a 
ville. Ils onl saisi quatorze faux 
billets de $10 et effectué l’arresta­
tion de cinq hommes et trois fem­
mes. On a refusé de divulguer leurs 
noms.

L’inspecteur Harris a déclaré que 
les faux billets ressemblent beau 
coup à d'autres coupures récem­
ment saisies Les numéros de sé­
rie des billets sont toutefois plus 
clairement inscrits.

Les prévenus de Toronto ont été 
libérés sous cautionnement alors 
que ceux de Winnipeg ont été re­
mis en liberté sans qu’on porte 
d’accusations contre eux

On a révélé que les billets sai­
sis à Toronto représentent une 
valeur de plus de $20,000. Un des 
prévenus, Charles Cipolla. est le 
frère de Frank Cipolla qui purge 
actuellement une sentence d’em­
prisonnement au pénitencier de 
Kingston pour avoir été trouvé en 
possession de faux billets d'une va 
leur de $40,000 l'an dernier.

Le lancement de la campagne contre 
le blasphème aura lieu dimanche, le 4

Mgr Paul-EmiU Léger bénira les croix de 
l’Année sainte

M. J.-F. Desautels 
est décédé hier

M. Joseph rdinand Deaautels, 
ancien épicier est décédé mardi 
après une courte maladie.

R était le fila de feu François- 
Xavier Desautels et de feu Ursule 
Fortin.

H laisse dans le deuil, sa femme, 
née Eugenie BeaugrancUChampa-

r, deux fils, Femand, secrétaire 
l’union libérale Papineau, et 
Roger ainsi qu’une fille, Mme Geor 
ge-Ant. Boileau (Madeleine); son 

gendre et ses brus Mme Fernand 
Desautels (Simone Nicole) et Mme 
Roger Desautels (Blanche Pomer- 
teau); ses petits enfants, Gilles, 
Demse et Roger Desautels. Berthe 
et Camille Boileau; un frère Fran- 
çois-X. Desautels; plusieurs beaux- 
frères et belle-soeurs et neveux 
et nièces.

La dépouille mortelle est expo­
sée cRm les Petites Soeurs Fran­
ciscaines de Marie, 1065 rue Mai­
sonneuve, d’où le convoi funèbre 
partira demain matin pour se ren­
dre à l’église Ste-Bngide où le 
service sera célébré à 9h. L’inhu­
mation se fera au terrain familial, 
au cimeMère de la CÔte-des-Neiges.

Voici le programme de la mani­
festation qui se déroulera diman­
che prochain, le 4 juin, au Parc 
Jeanne-Mance, en face de la Cen­
trale des incendies, afin de lancer, 
dans le diocèse de Montréal, la 
campagne contre le blasphème.

3h.: Chant de l’Année sainte par 
la foule. Discours contre le blas­
phème par M Félix Desrochers, bi­
bliothécaire du Parlement d’Otta­
wa.

3h. 30: Chants par la foule.
3h. 45: Interview d’un citoyen et 

de M. Hubert Taffet, secrétaire de 
“La Croix de l'Année sainte”.

4h.: Arrivée de Son Exc. Mgr 
Paul-Emile Léger, escorté de son 
père et de sa mère. Hommages de 
la population, présentés par M. 
Jean Penverne, c.r.

4h. 20: Loué soit le Christ et son 
Eucharistie! Appel à la croisade 
contre le blasphème par le Père 
Auguste Grondin, s.s.s., aumônier 
de ”La Croix de l’Année sainte”.

4h. 30: Réponse de Son Exc. Mgr 
Paul-Emile Léger, bénédiction des 
croix de l’Année sainte.

La température
(Canadian Press)

Tôt ce matin, il est tombé une 
lourde pluie partout dans la région 
de Montréal et des environs. Le 
ciel est couvert et le temps est à 
la pluie dans tout le Québec.

Montréal, Laurentides et régions 
d’Ottawa: nuageux et orages. Plus 
frais qu’hier. Vents légers. Tempé­
rature aujourd’hui â Montréal et 
Ottawa. 70; Sainte-Agaihe, 65.

Saint-Maurice, ville de Québec 
et Cantons de l’Est: nuageux. Ora­
ges cet après-midi et ce soir Peu 
de changement dans la températu­
re. Maximum aujourd'hui à La Tu­
que et Québec, 70; Sherbrooke. 75.

Baie Comeau et régions du Lac 
Saint-Jean: nuageux avec quelques 
intervalles ensoleillés. Pluie ce 
soir. Chaud Vents légers. Maxi­
mum aujourd’hui à Chicoutimi, 70; 
Rivière-du-I-oup, 75.

Gaspé: temps couvert avec ora­
ges. Chaud. Vents léger». Maxi­
mum aujourd’hui à Matane et à 
Mont-Joli, 74.
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Un jeune garçon est 
tué par un camion

Un garçonnet de 7 ans a été 
tué par un camion près de Saint- 
Hubert, hier après-midi. La jeune 
victime est Jean Faquin, dont les 
parents demeurent à 1536 Chemin 
Chambly. Selon les détectives Og- 
gier et Brien, de la sûreté pro­
vinciale, le jeune garçon traver­
sa la chaussée au moment où un 
camion doublait un autre véhicule.

Un autobus en panne stationnait 
en face de la maison des Faquin. 
La victime tenta de traverser en 
courant la route au moment où le 
camion de M. Eugène Ostiguy, de 
Marieville, doublait le camion-re­
morque qui venait à la rescousse 
de l'autobus. Elle eut la tête frac­
turée sous les roues du lourd vé­
hicule. La mort fut instantanée.

Le corjjs du jeune Faquin a été 
transporté à la morgue pour en­
quête du coroner qui sera tenue in­
cessamment.

La Holy Name Society organise une 
cérémonie religieuse qui aura lieu 
en plein air, dimanche, à Verdun

LETTRE DOTTAWA

La réception au premier 
ministre du Pakistan

Sa conception du Commonwealth
Ottawa. 31. — Le Parli ment j tifier la decision du Pakistan de 

canadien a reçu aujourd’hui le chef ! faire reconnaître son existence pro- 
du gouvernement du Pakistan, le j pre en face de l'Inde II a rendu 
premier ministre Liquat Ali Khan.] un hommage ému au fondateur de 
Le's visites de chefs politiques de I l'Etat musulman, Mohammed Ali 
tous les pays du nonde dans 'a ] Jinnah. en précisant cependant que 

v,,, — - _ ie Pakistan n'est pas une théocra­
tie.

11 a trahi les craintes que l’on 
entretient au Pakistan en face de 
l'Inde plus populeuse en proposant 
que le Commonwealth donne 
l'exemple au monde en interdi­
sant la guerre entre ses membres 
C’est là un point de vue nouveau, on 
l'admettra, dans les relations en­
tre Etats du Commonwealth qui 
indique bien qu'il n’est plus exclu 
slvement "britannique”.

“Le Commonwealth, dit-il, a 
d’excellentes raisons de soulever 
l’espoir de l’humanité en mettant 
hors la loi la guerre et l’agres­
sion et l'usage de la coercition ou 
de la force comme moyens de 
régler les différends parmi ses 
membres. Nous croyons sincère­
ment que cette manière d’unir 
librement des nations libres peut 
fournir à l'univers un exemple ré­
confortant et rendre plus réelle et 
efficace, non seulement, son exis­
tence même, mais la charte des 
Nations Unies dont nous nous 
sommes tous engagés à poursuivre 
les fins et pour le succès de la­
quelle nous prions tous.”

Pour le premier ministre du 
Pakistan, le Commonwealth est 
donc une société de nations com­
me les Nations Unies. M Saint- 
Laurent lui-même avait parlé de 
“notre commune association au 
sein des Nations Unies et du Com­
monwealth." Nous sommes déjà 
loin de l’Empire britannique 
d'avant-guerre.

Son Exc. Mgr Paul-Emile Léger, 
archevêque de Montréal, a accepté 
l'invitation de la Holgi Name So­
ciety d'assister à la grande cérémo­
nie religieuse, organisée à l’occa­
sion de l’Année sainte, qui aura 
lieu dimanche, le 4 juin, a 3 h. 30 
de l’après-midi, au parc Woodland, 
boul La Salle, Verdun.

Lorsqu’il a accepté l’invitation. 
Son Exc. Mgr l’archevêque de la 
métropole a déclaré à M. l’abbé 
John D. Purcell, directeur spirituel 
de la Société à Mdhtréal, qu’il en 
faisait partie depuis sa jeunesse et 
qu’il s’était rallié au mouvement 
alors qu’il demeurait à Lancastei, 
Ontario. Il a toujours été un mem-
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Résurrection 
d'un passé

l.'histoire comporte uns dou­
ble phase, d'analyse ot do syn­
thèse. Analysa das vestiges, mo­
numents et documents; synthè­
se explicatrice des causes, in­
duisant las lignas da força, ra- 
créant un* via.

Talla ast l'HISTOIRE DU CA­
NADA FRANÇAIS (tom# I) du 
chanoina lient! GROULX. Fon­
dé# sur un# analysa persenntllt 
daa archivas, das traces at chre 
niquas da notra passé, cafta 
Histolra présanta une résurrec­
tion, una synthèse vivifiants, 
uns reconstruction de Nouvel!*- 
France.

Taus doivent Mro l'HISTOÜUl 
DU CANADA FRANÇAIS do 
notre historien national. L'édi­
tion ordinaire: $2.00. L'édition 
de luxe, sur papier Byrenlc, nu­
mérotée et autographiée par 
l'auteur : $3.50. A L'ACTION 
NATIONALS, 422 est, rua No­
tre-Dame, Mentréel, MA. 2137.

Le meurtrier de 
Pagent Gammon 
encore au large

Le* recherches entreprises de­
puis plusieurs jours par les poli­
ciers pour capturer l’audacieux 
bandit qui a blessé un gérant de 
banque et tué l’agent Alexander 
Gamman, de la Gendarmerie roya­
le, à la suite d’un vol à main ar­
mée manqué à la Banque de To­
ronto, ont été jusqu'ici Infructueu­
ses. Les nombreuses pistes suivies 
par les agents ont dû être aban­
données les unes après les autres.

Si l’homme en question ne possè­
de pas de dossier judiciaire, il ne 
sera que plus difficile de le re­
tracer. Car il était apparemment 
seul lors de son attentat contre la 
succursale de la banque. On pos­
sède toutefois un assez bon signa­
lement de lui.

Durant la journée d’hier, les li­
miers des - trois forces constabu­
laires de la cité de Montréal, de 
la province et du Canada, qui tra­
vaillent de concert, ont effectué 
un raid dans là région de Sainte- 
Agathe des Monts. Selon des ren­
seignements reçus, l’homme se se­
rait réfugié dans un chalet près 
d’un petit lac de l'endroit. A la 
suite de longues recherches, les 
agents sont rentrés bredouilles.

Au quartier général de la sûre­
té municipale continuent d'affluer 
les renseignements téléphoniques. 
Toutes les pistes sérieuses ont été 
suivies, mais sans succès.

Le meurtrier portait un cha­
peau gris fer et un complet bleu 
lors de l'attentat. Apres s’être 
échappé, il monta dans un taxi et 
se fit conduire à Terrebonne où 
il endossa des salopettes bleues.

Le chauffeur de taxi est ac­
tuellement détenu à la sûreté com­
me témoin important dans cette 
affaire. D a déclaré aux limiers 
qu’il ne savait rien de l’attentat 
quand il fit monter rfiomihe en 
question, et que ce dernier ne pa­
raissait nullement blessé.

bre actif de cette Société fondée il 
y a 975 ans par les Pères Domini­
cains pour combattre l’hérésie, le 
blasphème et la profanation. Cet 
organisme compte de nombreux 
sociétaires tant *u Canada qu’aux 
Etats-Unis,

Le ralliement des différents 
groupes qui participeront à 1a pro­
cession de dimanche se fera au 
parc Woodland, avenue Bannanty- 
ne, Verdun. On s’attend à une for­
te représentation de Montréal, Ou­
tremont, Westmount. Verdun, Ln- 
chine, Longueuil, Québec et Caugh- 
nawaga. On se rendra en procès 
sion an parc Woodland en passant 
par l’ave. Willibrord et le boul. La 
Salle.

Le sermon de circonstance sera 
prononcé par Son Exc. Mgr H, J. 
Dignan, évêque de Sault-Ste-Marie. 
qui officiera à la bénédiction du 
St-Sacrement.

La cité de Verdun a autorisé le 
défilé et la cérémonie en plein air 
Les cinq paroisses canadiennes- 
françaises dé Verdun ont été invi­
tées à se joindre à cette grande dé­
monstration de la Holy Name So­
ciety.

Les autorités civiles et plusieurs 
groupes religieux ont déjà donné 
leur adhésion.

En cas de pluie, il n'y aura pas

capitale canadienne se multiplient 
depuis la guerre. Et le cérémonial 
de ces réceptions est maintenant 
fixe

C’est à la Chambre des Com­
munes où l'on dispose des sièges 
dans la grande allée centrale pour 
les sénateurs que l'on reçoit l’il­
lustre visiteur. Ce sont les pré­
sidents des deux Chambres qui le 
reçoivent et le conduisent à la 
Chambre des Communes où son 
entrée est saluée par les acclama­
tion.'. des parlementaires. Le pre­
mier ministre du Canada lui sou­
haite la bienvenue, après quoi le 
chef du gouvernement étranger 
prononce une allocution de renier 
dement. Le président du Sénat et 
le président des Communes lui 
présentent ensuite leurs homma­
ges.

C'est exactement ce qui s’est 
passé aujourd'hui. Le premier mi­
nistre Saint-Laurent a rendu hom­
mage au Pakistan et à Liaquat Ali 
Khan, continuateur de l’oeuvre de 
Mohammed Ali Jinnah dans une 
brève allocution où il a employe 
les deux langues officielles du 
Canada. Le premier ministre du 
Pakistan, contrairement à Nehrou 
a prononcé tout son discours en 
anglais, mais le haut commissariat 
en avait fait tenir une excellente 
traduction à la Galerie de la pres­
se. M. le sénateur Elle Beauregard 
a prononcé son allocution en fran­
çais et M. Ross Macdonald s’est 
exprimé en anglais.

Le premier ministre Liaguat Ah 
Khan n’a pas prononcé un discours 
aussi sensationnel que Nehrou sur 
.les relations entre les Etats du 
Commonwealth, mais sa 
tion ne se rapproche en rien 
la conception traditionnelle qui 
prévalait jusqu'à ces tous derniers 
temps. S’il emploie assez volon­
tiers le mot “dominion”, il ne parle 
pas du Commonwealth britannique, 
mais simplement du Commou- 
wealth.

II a d’ailleurs tenu à préciser 
sa pensée sur ce point. “Vu l'ac­
cession à l'état de dominion des 
trois membres asiatiques du Com­
monwealth, dit-il, la notion d’après 
laquelle les liens qui unissent ie 
Commonwealth sont surtout reli­
gieux, historiques ou raciaux doit 
être considérée comme étant d’usa­
ge périmé. Si le Commonwealth 
n’apporte rien de plus à l’univers 
que de tracer la voie de la fra 
ternité de l’homme, sans égard à 
la race, à la croyance ou à la cou­
leur, il rendra encore un aervioe 
appréciable à la cause du bien 
être humain.”

Pour le premier ministre du Pa­
kistan, le lien qui unit entre eux 
les Etats du Conmonwealth est 
quelque chose d'assez vague, un 
attachement commun aux institu­
tions démocratiques, un même 
idéal de liberté et de paix. Je ne 
suis pas de ceux, dit-il, qui exi­
geraient que le lien unissant les 
divers membres du Commonwealth 
soit minutieusement défini. Qu’il 
me suffise de savoir que tous ces 
Etats ont au fond la même consti­
tution même si l’un deux est une

concej)-
Piarra VICIANT

TACTIQUES COMMUNISTES — f.a 
R. P. Flavian Charbonneau, dirwe- 
tour de la Ligua anticommunlsle 
canadianna, prononcera una caui.t- 
rfa radiophonique au posta CKAC, 
vendredi soir, la 2 juin, à 10 h. 30. 
La Père Charbonneau traitors dss 
tactiques communistes eu Cenedt.

monarchie et un autre une rêpu- 
. . bliquc : tous soucrivent aux mê

de procession et la cérémonie rell- mes principes communs de démo- 
gieuse aura lieu à l’église St-Willi- cratie, de liberté et de paix”, 
brord, près de la rue Wellington. ! Liaquat Ali Khan a tenu à jus-

Progrès marqués des négociations à 
la Chrysler Corporation oi Canada

Windsor, Ont., 1er (C.P ) — Les 
négociations conduites entre Chrys­
ler Corporation of Canada et 
l’union des ouvriers du local 195, 
affiliée au C.I.O.. auraient marqué 
quelques progrès aujourd’hui, se­
lon un communiqué émis par un 
représentant du syndicat. Cepen­
dant, on n'a pas voulu dévoiler 
sur quels points l’entente avait été 
possible.

“Nous avons réalisé certains 
progrès, a déclaré un représen­
tent de l’union, depuis les deux 
journées complètes que nous pour­
suivons nos négociations, mais ces 
progrès ne sont pas encore suffi-

Protestations de 
la Canadian Weekly 
Newspaper Association

Brompton, 1er (C.P.) — The 
Canadian Weekly Newspaper Asso­
ciation se propose de protester au­
près de M Saint-Laurent au sujet 
d'une suggestion faute dernière­
ment concernant la publication

Subvention 
de $50,000

La villa da Montréal variera te
montant à l'Institut du radium
A son assemblée d’aujourd’hui, 

le conseil municipal montréalais 
votera une subvention de $50,000 
à l’adresse du ministère provin­
cial de la Santé, mais ce montant 
est destiné à l’Institut du radium.

Un rapport du comité exécutif 
explique a ce propos: Afin de 
participer à la lutte entreprise 
contre le cancer, le gouvernement 
provincial a pasaé, il y a déjà 
quelques années, un arrêté en 
conseil autorisant une subvention 
annuelle de $100,000 en fiveur 
de l'Institut du radium, pendant 
une période dt dix ans, à cotidi-

d’un magazine hebdomadaire par 1 tion que 1a ville de Montréal vo- 
Radio-Canada où tous les proprié- te un montant annuel de $50,000 
*■’—   ■ ■’ • - — j-- «—pour les même*taire» de postes de radio auraient 
la possibilité d’annoncer.

La bureau dt. direction de cette 
association a adopté la résolution 
suivante au cours d’une dernière 
assemblée : Nous demandons qu'au­
cune agence du gouvernement 
n'ait le droit de se substituer à 
l'entreprise privée Si Radio-Cana­
da veut diminuer les déficits qu'il 
enregistre chaque année, il serait 
préférable que cette société sur­
veille plus attentivement ses dé­
penses, particulièrement celles qui 
ont trait aux relations extérieures

le gouverne-

au dit Institut 
fins.

En l'année 1948, 
ment fédéral a inauguré ur pro­
gramme de santé mettant dos 
fonds I la disposition dos gouver­
nements provinciaux gui en font 
la demande pour l'étude et le dé­
pistage du cancer; afin de béné­
ficier de ce fonds, il eat néces­
saire pour la ville, expose le co­
mité exécutif, de verser sa con­
tribution pour l’Institut du ra­
dium par l’intermédiaire du mi­
nistère provincial de la Santé.

sanU pour nous permettre une dé­
claration publique.”

La compagnie, de son côté, a 
fait savoir qu'elle avait accordé 
toute l’autorité voulue à son re­
présentent, M A. F. MacDonald, 
pour conduire les négociations et 
prendre les décisions i{ul s’impo­
sent. Le gérant de la production 
aux usines Chrysler, M. E. C. Row, 
prend aus*i part aux négociations. 
Toutefois, la compagnie a précisé 
que ses plus hauts fonctionnaires 
sont disposés à se joindre à M. 
MacDonald si les plus haut* re­
présentante de l’union consentent 
aussi à faire la même démarche

Le» deux parties en cause ont 
aussi exprimé leur désir d’en ve­
nir le plus rapidement possible à 
une entente,

(Mn; mimin'
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Les fêtes franco-américaines 
de Boston

En morge d'un congrès

JEUDI, Ur JUIN ItSO

On va Faire toute la lumière
On avait dit: il n’y aura pas dVnquét* sur 

le vice. Trop d’intérêts, et de jrros intérêts, 
risqueraient d’être lésés. Trop d'interven­
tions, et venant de haut, peuvent se produire. 
Ce jugement des sceptiques ne témoignait, 
pas d’un grand respect pour notre magistra­
ture.

Or les sceptiques ont eu tort. Le juge en 
chef Tyndale a procédé avec beaucoup de tact 
et de mesure. Il a remarqué dés le début qu’à 
sa face même la requête paraissait justifiée. 
Mais avant de rendre jugement, il a tenu à 
entendre les opinions des deux parties; les 
avocats de la ville ont. eu tout le loisir de se 
faire entendre. Puis la décision est interve­
nue, juste et forte: il y aura une enquête sur 
le vice commercialisé à Montréal.

D’autres disaient: la requête compte près 
dt 1,200 pages et 4,845 paragraphes. Dans 
un document d'une telle ampleur, il est im­
possible que ne se soit pas glissé un vice de 
forme; les avocats de la ville sauteront là- 
dessus et la requête sera écartée.

Apparemment il n’y avait dans les 1,200 
pages et les 4,845 paragraphes aucun vice de 
forme. Mes Pacifique Plante et Jean Dra­
peau, su nom des soixante-quatorze requé­
rants, l’emportent sur toute la ligne et ga­
gnent la première manche.

Tout est accordé. La requête demeure en­
tière, il n’y manque pas un iota.Le magistrat 
aurait pu soustraire quelques noms, parmi 
ceux des personnages incriminés; tous les 
noms demeurent. Il aurait, pu établir une dis­
tinction entre policiers et politiciens : il a pris 
soin de marquer le contraire contre les pré­
tentions des avocats de la ville: Les accusa- 
ttons portées contre certains conseillers mu­
nicipaux sont en relation directe avec Us ac­
cusations primes portées contre les officiers 
de police et, de l’avis du soussigné [le juge), 
peuvent constiiutr des "abus ds csr.fion^c".

D’ailleurs, les avocats de la ville ne met­
taient. pas en cause le bien-fondé des accusa­
tion». Ils en restaient à des technicalités. 
Leurs objections ont été balayées.

11 le fallait, pour l'honneur de Montréal. 
Des accusation» préci*es pèsent sur la tête de 
politiciens et de policiers. Le Devoir les a im­
primées pendant des semaines et. des mois. 
Des associations sérieuses les ont relevées. 
Elle» circulent, dans le livre Montréal sous le 
rigne de la Pigre. Le chef de l’Exécutif et le 
chef de police eux-mêmes sont mis en cause 
de la façon la plus directe et sur les matières 
les plus graves. Et tout se serait terminé par 
uns pirouette?

Il est inconcevable, ont dit Me Plante et. 
Me Drapeau dans leurs notes au juge 
Tyndale, il est même inconcevable que h cité 
de Montréal ait donné instruction à ses pro- 
cureurs de s'opposer ô l'acceptation de la. pré­
sente enquête.,, il eût été du devoir impérieux 
des administrateurs de la cité, en face d'accu­

sations aussi graves que celles révélées dans 
la présente requête... d'assurer le tribunal de 
sa collaboration à la vérification du bien- 
fondé des accusations...

Cette attitude d'opposition de la cité, qui 
lui est imposée par des membres de son co­
mité exécutif, dont la majorité est incriminée 
dans la présents requit»... constitue autant de 
nouvelles iHani/estations de complicité de. la 
part des membres incriminés du Comité exé­
cutif dans la commission, des actes reprochés 
dans l'enquête.

Il est normal qu’un homme incriminé se ,__ —
défende. Est-il acceptable qu’il se débatte ' *• ,foi *u service de »<»n Eglise

Du R. P F -M Drouin, O.P . curé , 
de S»int-Pierre et Ssint-Psul, de 
Lewiston, Maine, dans Le Messa­
ger de cette ville:

Le peuple franco-américain a 
rarement connu des jours aussi 
mémorables que ceux qui ont msr- 
qué le jubilé d’or de l'Union 
SaintJean-Baptiste d’Amérique et 
le centenaire de la première pa- 
roirae de langue française des 
ElaU-Uni*. Ce n’était plus un 
peuple timide, doutant de sa sur­
vivance. ou geignant sous un 
complexe d'infériorité, que nous 
avions sous les yeux, le 7 mai 
dernier à Boston.

Dans cette vaste cathédrale 
Sainte-Croix, au milieu des splen­
deurs de ia liturgie catholique, 
sous le patronage des hauts digni 
taires ecclésiastiques du Canada 
et des Etats-Unis, c'était un petit 
peuple, jeune — fier de la no­
blesse de ses origines — sûr de sa 
destinée — conscient de sa no­
ble miaaion et confiant dam aea 
ressources apirituelles — qui ve­
nait hardiment mettre la’ richesse 
de sa culture et l'intrépidité de

pour empéchsr l'enquête qui fera la lumière?•
Los requérants avaient demandé que l’en­

quête soit tenue le plus tAt possible; ils mon­
traient du même coup qu’ils étaient prêts à 
procéder. Le juge Tyndale en s fixé la tenue 
à septembre, ce qui paraîtra juste et normal 
à tout le monde.

Les accusations étant fondées sur des do­
cuments publics, personne ne saurait les faire 
disparaître: ils seront là en septembre com­
me ils y sont en juin. Aucune crainte à entre­
tenir à ce sujet.

L'enquête sera préaidée par un magistrat 
qui a une réputation de parfaite intégrité et 
de grande valeur juridique., le juge François 
Caron, autrefois de Hull.

Elle aura lieu au complet en dépit de tout 
ce qui s’est dit, tenté, murmuré ou mani­
gancé. Ce sera la première enquête du genre 
entreprise à la demande d’un groupe de ci­
toyens, en fonction du chapitre 214 des Sta­
tuts, par. 9. Le dossier va de 1940 à nos 
jours, non pour le plaisir de faire de l’his­
toire, mais pour montrer l'existenca d’un 
système de protection.

•
Fax Plante avait inutilement demandé au 

‘lendemain de sou renvoi, comn»« directeur- 
adjoint de la police, qu’on fasse la lumière 
su rïe vice commercialisé et la protection. En 
ces jours de mars 1947, un caricaturiste avait 
représenté un membre de la haute pègre se 
précipitant au téléphone et criant joyeuse­
ment à ses amis : "0. K. mes pot’s, vous pou­
vez r’venir — Plante a muté, enfin!” Plante 
ne s’est pas découragé, il a lutté de toutes ses 
forces, souvent presque seul. Avec son collè­
gue Jean Drapeau, il remporte aujourd’hui 
un succès décisif.

Les associations qui appuyaient leur de­
mande triomphent avec eux. La lumière n'est 
pas faite encore, mais on va faire toute la lu­
mière! Les citoyens qui ont signé la requête 
détruisent le mur de silence opaque que des 
milieux officiels et le monde de la pègre 
avaient tenté de dresser.

Dans cette aventure, l'existence à Montréal 
d'un quotidien indépendant, qui prend ses 
risques quand le bien commun est en danger, 
n’a peut-être pas été inutile...

André LAURENDEAU

et de si chère pttrie
Dans une vibrante allocution, le 

dynamique archevêque de Boston 
exaltait la vigueur de notre entité 
ethnique et la virilité de notre foi. 
Comme métropolitain de 1* Nou- 
velle-Angletefre, il n’a pas caché 
la fierté qu'il éprouvait à poeeé- 
der un rameau catholique aussi 
vivace que le nôtre; véritable fer­
ment sacré qui trivaille iw ma*, 
se* et les arrache au matérialisme 
ambiant

Tout l'épiscopat catholique de la 
Nouvelle-Angleterre a chanté — 
même dans notre langue — l'hé­
roïsme de notre vaillant petit 
peuple: bàtisaeur d'écoles et 
d'égliæi et gardien de la famille, 
cellule initiale de 1* société.

C'était le triomphe après un 
aiêcle de luttes obscures! C’était 
la reconnaissance officielle d'une 
valeur exceptionnelle: celle d’un 
peuple qui ne sait pas trahir sa 
destinée providentielle.

Nos chefs religieux comptent 
sur notre collaboration, en vue de 
présenter avec nos autres coreli­
gionnaires. un front catholique 
commun. Mais pour collaborer il 
ne faut ni s'atrophier ni s’amoin­
drir comme entité distincte. Nos 
évêques américains nous l’ont dit. 
Notre union aux autres groupes 
nationaux n’aura d’efficacité que 
dans la mesure où nous resterons 
trempés de nos traditions ances­
trales, et fortement groupés au­
tour des institutions de culture 
française qui assurent notre vitali- 
ié propre. Cad agir et l’étre res 
sortissent à la 'même cause Aussi, 
le jour où nous cesserons de nous 
abreuver aux sources Dures de no­
tre vie franco-emédlcaine — ce 
jour-U, l'Eglise catholique aux 
Etats-Uni», comme notre nation 
américaine slle-méme perdra un 
des plus vigoureux noyaux de ré­
sistance dans la lutte acharnée 
qui se livre, sur notre sol, autour 
des valeurs spirituelles.

Les fêtes de l’Umon SainWean- 
Baptiste d'Amérique furent un vé­
ritable triomphe. Les chefs har­
dis et éclairés, qui les ont organi­
sées, ont bien mérité de notre élé­
ment. Nous les félicitons chaleu­
reusement. Nous avons rapporté 
de ce jubilé une fierté nouvelle et 
un “vouloirA'ivre” collectif en- 
thousiaate.

Depuis le 7 mai dernier ta sur­
vivance française n’est plus seule­
ment fidélité à un passé glorieux 
— elle devient un devoir impé­
rieux de collaboration à la struc­
ture de notre édifice national amé­
ricain — et une participation plus 
étroite encore a l'apostolat de 
l’Eglise en notni pays-

L'interventroft du colonel Remy

II Pourquoi jai changé davis II

Dans le numéro de Match daté 
du. 29 avril, le colonel Rémy pu­
blie sous ce titre un article tris 
émouvant.

Voici d’abord un témoignage 
sur ‘‘les hommes qui ont appro­
ché le maréchal Pétain” :
Ceux qui déclarent dans la pres­

se ou ailleurs, que les fidèles du 
maréchal sont animés par un esprit 
de revanche se trompent étrange­
ment. Ds les confondent avec ces 
individus sans scrupules, toujours 
prêts i se faire les hérauts du pou­
voir, qui n’ont jamais été dévoués 
au maréchal Pétain, maia seule­
ment à leur place, et qui auraient 
fait très bonne figure à côté des 
individus de la même espèce

3ii’on a pu rencontrer aux côtés 
es magistrats dans les Cours de 
justice, ou au sein des Commis­

sions d'épuration.
Je crois avoir lu à peu près tout 

ce qui a été publié jusqu’à ce jour 
sur la dernière guerre, sous dos 
signatures françaises, anglaises, 
américaines, italiennes, suisses, 
allemandes, plus la très importante 
sténographie du procès de Nurem­
berg, qui est un document essen­
tiel. Que ceux qui ont fait comme 
moi me disent si l’impression 
qu’on retire de l’ensemble de cet 
lectures est favorable ou défavo­
rable au maréchal Pétain? Ma 
conviction est que celui-ci, au prix 
d’un admirable effort de très pure 
abnégation, a constamment tenté 
de faire ce qu’il pouvait, dans les 
circonstances les plus difficiles et 
les plus ingrates, pour éviter le 
pire aux Français.

Enfin, il y a eu les paroles 
d’Estienne dTOrves, tirées de ce 
“cahier de pensées” qu’il a écrit 
dans le silence de sa cellule, avec 
la bouleversante sérénité d’un 
chrétien qui va mourir, dont 
l’Ame esi dépouillée de toutes 
les contingences et regarde la 
vérité face à face.

Rémy a eu connaissance des sa cellule, il est rejoint par Tau- 
notes du prêtre admirable qui I mônier :
assista le Martchci au moment “Eh bien ! monsieur Taumônier, 
du procès : lui dit-il spontanément, êtes-vous

content de moi ? Est-ce bien cela
Conférences

“12 juillet (1943). Fort de 
Montrouge. — Le Maréchal va fai­
re ia sainte communion, M. Taumô­
nier lui demande :

Ptrdonnes-vou* à ceux qui 
vous ont fait du mal ?

Oui.
Pardonnez-vous à vos enne­

mis, i tous vos ennemis qui vont 
vous accsbler pendant votre pro­
cès *

“— Oui.
“—Vous pardonnez comme Ta 

fait Notre seigneur?
Dieu ? Oh ! moi, je ne sau­

rai! Lui être comparé ; je ne suis 
qu’un simple bon chrétien.

"Le Maréchal fait la sainte çom- 
muni on.

“Se retrouvant ensuite avec son 
aumônlsr :

“— Monsieur l’aumônier, j’ai 
fait don de ma personne à la 
France, mais la France ne Ta pu 
compris. Je b savais en prenant 
cette ehirge. ,

Un# croix, monsieur le Ms- 
réchal !

CHRONIQUE

BLOCS-NOTES
Cala continue | de la région ne manqueront point

I de profiter de l’invitation.
Ils savent beaucoup mieux queNous signalions lundi dernier 

un* nouvelle et significative inter-,
vention de M. Leo Dolan, le direc-1 lls„p*uv?nl .or**n’f*r
leur du service fédéral du tou
riMM

Parlant dans ss province d'origi­
ne, le Nouveau-Brunswick, M. Do- 
ian y avait réédité, en Tadsptant 
particulièrement à ce milieu, la 
thèse qu’il a maintes fois dévelop- 
pêa dans la province de Québec, 
sur l’importance, du point de vue 
touristique, de 1s conservstlon et 
de la mit* en valeur du carsrtere 
psrtiêuher de Télement français. 
Il avait dit que, dans s» population 
acadienne, le Nouveau-Brunswick 
potaède un actif touristique qu’il 
faudrait intelligemment exploiter. 
Il t'agissait évidemment de l'élé­
ment acadien conservant et affi­
chant, très simplement, comme 'es 
voisins de langue anglaise, mais 
sans timidité, son caractère pro­
pre On ne pouvait autrement in­
terpréter ses paroles Elles n’eus­
sent eu autrement aucun sens.

Un autre anglophone vient de 
tanir, au sujet de ion pays de Yar­
mouth, en Nouvelle-Ecosæ. îles 
propos qui rendent le même son

Nous liaon», en effet, dans une 
dépêche du correspondant de

de particulier Mais il est un# cho­
se qui s'impose chez eux comme 
chez nous, et qui aurait un* India- 
cutable valeur touristique, parce 
quelle révélerait aux visiteurs 
quelque chose de neuf, de diffé 
rent, c’est qu'ils se montrent tels 
qu'ils sont et qu’ils affichent, sans 
vergogne et sans hésitation, leur 
cersetère français.

Depuis trente-cinq ans
Une nouvelle paroisse catholique 

vient d’être fondée dans la ville de 
Moncton, su Nouveau-Brunswick 
Notre confrère de l'Euonfléline, M. 
Emery Le Blanc, brosse è ce pro­
pos un raccourci d histoire qui, 
dan* st brièveté, n'en est pas moins 
d’une singulière éloquence

La notti'WJ». écrit-il donc, ne 
surprend™ personne, puisque la 
chapelle du Christ-Roi était ouver 
te au culte depuis deux ans et du 
mi mais ce noiit'eau pas de {'avant 
doit être une douce consolation 
pour ceux qui ont été à Moncton 
aux débuts de Ut première paroisse 
ou nur années difficiles qui *i*t 
précédé la fondation de ia parous* 
/'diiomption. Cest presque in-

1 Civinfléline à Yarmouth ce texte croyable de wsr les progrès *c- 
significatif: rempli* dans te domaine depuis

M A G Maclelland. secretaire ««•’ l éssomp- _______________
du Comité touristique pour le rom- ,1",0Wî* Notre Dame d# Cri ; prennent ce temps

ce, paroisse Christ Roi, Académie
! du Sacré-Coeur,

vis aux fidèles d* tangue anglai­
se); elle atteste leur générosité et 
les faveurs que ne leur a point mé­
nagées la Providence. EU# ouvre 
sur l'avenir de magnifiques pers 
pectives; elle autorise, pourvu que 
les Acadiens continuent d’être fi­
dèles è leurs pieuses et glorieuses 
traditions, de hautes espérances.

Moncton est è quelques milles 
seulement de Memramcook, siège 
de TUniversité Saint-Joseph, que 
dirigent les Pères de Sainte-Croix.

“Vie française"
Vie français*, c’est, comme ne 

l'ignorent point no* lecteurs, le 
bulletin mensuel du Comité per­
manent de la Survivance française 
(Direction et administration à 
TUniversité Ltval, è Québec 
Abonnement $2.00 par annéel.

Vi* française veut être l’écho do 
tous les mouvements d’action fran­
çaise en Amérique. Nous espé­
rons. en lui offrant nos meilleurs 
voeux de suocès et de progrès, qu'el­
le accentuera encore son action en 
ec sens Ce n’est, certes, pas la ma 
tière qui lui fera défaut. Car, le* 
oeuvres françaises sont trèi nom­
breuses et. malheureusement, trop 
peu ceanuet.

Os peut cependant se demander 
•1 elle* ne sent pas trop occupées 
à agir pour prendre 1* temps d* te 
raconter, n faut pourtant qu'elles

Si cette foi se perdait...
Nous ne sommes pas en républi­

que, ni en anarchie, ni en monar­
chie, ni en tyrannie. Nous sommes 
en statistique II existe bien enco­
re, pour le théâtre et pour Tappa- 
renre, des souverains, des prési­
dents, des ministres, des dicta­
teurs. En réalité, l’homme moder­
ne est gouverné par les chiffre», 
les courbes, les indices, les pour­
centages .. Iai grande révolution 
commencée par Descartes s’achève 
dans la vie sociale. Descartes avait 
mi» en fuite-les qualités, les ver­
tus, dont les Anciens se conten­
taient pour expliquer les phéno­
mènes naturels et il avait établi la 
loi du Nombre. Le Nombre est 
dieu! Le Nombre qui gouverne la 
physique et la chimie enserre 
maintenant la vie des nations, des 
classes et des familles.

J'avais un jour célébré, dans je 
ne sais quelle revue, cette grande 
conquête de Tevurit humain et. ap­
puyé sur une thèse illustre, enton­
né un hymne en l’honneur de la 
statistique qui concilie si bien li­
berté et nécessité Tout homme, di­
sais-je, est libre de se jeter ou non 
du premier étage de la tour Eiffel 
oie de la oassertlle des Buttea- 
Chaumont. Cependant la statisti­
que montre que le nombre des dé­
sespérés qui choisissent ce mode 
de suicide est è peu près constant. 
Donc liberté pour l'homme, déter­
minisme pour la masse. Je n'insia- 
te pas. Le thème est banal.

Là-dessus, je reçus une lettre 
d’un vieux magistrat “Votre arti­
cle, me disait-il à peu près, m'a 
bien amusé. Quand j'y pense, j’en 
ris encore. Savez-vous comment est 
établie la statistique judiciaire qui 
vous a inspiré de si belles consi­
dérations? C’est dans chaque Cour 
la besogne du plus jeune substitut. 
A lui le soin de compiler les ar­
chives. de peiner sur les tableaux 
à colonnes envoyées de Paris, Il 
additionne les assassinats, les sui-

par Pierre GAXOTTE
cides, les avortements, les délits 
de chasse, les cambriolages, les 
coups et blessures, les divorces, 
le» infanticides, les accidents de 
chemin de fer, etc... Pour les sui­
cides, il aura soin d’indiquer Tâge 
et le sexe du suicidé, le mode de 
suicide (revolver, corde, poison, 
noyade, ou autre), les motifs (neu­
rasthénie, maladie, revêrs de for­
tune, chagrin d’amour...), le jour, 
l'heure, etc...

“La statistique judiciaire a été 
créée sous Louis-Philippe. Elle
était alors très sommaire. Elle n’a 
fait aue se compliquer depuis lors. 
Les détails demandés sont de plus 
en plus nombreux et, comme les 
Chambres n'ont cessé de voter des 
lois nouvelles, elles ont, du même 
couj), créé des délits nouveaux. 
Bref, neuf fois sur dix. dans les

Çrands tribunaux où les procès-ver- 
aux se comptent par milliers, le 
substitut n’a ni le temps ni le per­

sonnel nécessaires pour accomplir 
réellement ce travail. Heureuse­
ment. 11 a sous la main la statisti­
que de Tannée précédente. La re­
copier serait maladroit. Il n'est pas 
difficile de la rajeunir au jugé. On 
n'omettra pas d'y Introduire des dé­
lits nouveaux, ne fût-ce que pour 
montrer le zèle des ParoueU è ré-

Sindre aux intentions du législa- 
ur. Dans l’ensemble, on n'y opé­
rera pas de grinds changements. 

Cette prudence aura l’avantage de 
montrer la permanence des fac­
teurs psychologiques. Par exemple, 
dans le tableau des suicidés, les 
jeunes auront moins peur de la 
mort que les vieux, la noyade sera 
peu usitée en hiver (Teau est si 
froide) et les désespoirs seront 
plus nombreux en automne qu'en 
hiver, un ciel gris incitant è la neu­
rasthénie ''

La lettre contenait beaucoup 
d'autres détails. Elle me plongea 
dans un morne accablement. Quoi, 
me répétai-je, la statistique judi-

f# de Yarmouth, est à la recherche 
de quelque chose dt strictement 
acadien pour offrir aux touristes.

Lors d'une réunion récente de 
ce comité. M MacLellan faisait ces 
déclarations en soulignant qu'au 
CAp-Breton on s’occupait d’orgont- 
sif des danses écossaises. Il ajou

école Chnst-Roi. 
Collège {’Assomption, collège No­
tre-Dame d'Acadie; Hôtel-Dieu rte 
» Assomption, archevêché, cou tient 
St Joseph, monastère du Bon Pas 
teur (qui a été fondé i Mcncton, 
puis t est construit en dehors des 
limites de la rille). C’est une véritail qu’on devrait avoir quelque , , ,

chose de français A la Baie St,- Ma- | . T J?. ^ 'T*1!* 
rie, quelque chose dont les fourts
ta* te souviendraient comme étant 
propre au comté de Yarmouth,

On îouliffnoif que foutes les sug 
gestions seraient bien appréciées
du comité 

».
Nous espérons que les Acad.-ens

veille la tour du monument de la 
recomuiissance

Cette magnifique floraison d'oeu­
vres doit être, en très grande par­
tis, portée su crédit des Acadiens 
catholiques, (l'église Ssint Ber­
nard. jadis clis*ée comme mixte, a 
été depuis quelques années réser-

11 est utile pour Tefficscité ne 
leur action qu'elles se fassent 
mieux connaître. A Theur# actuel­
le. !* grand pubUc ne le* connaît
pas aises et, même, elles n# se 
connaissent pas suffiaamment en­
tre elles.

CeU n'est évidemment pas de 
nature i faciliter les nécessaires 
collaborations et le* mouvements
d'ensemble.

Puis, on n'a point bâti ces socié­
tés. on ne les maintient pu, à for­
ce de dévouement et de sacrifices, 
pour le plaisir de la chose

Elle» répondent è des besoins 
évidents, elles entendent parer à 
des dangers cerUins II importe

que ces besoins et ces dangers 
soient connus du plus grand nom­
bre possible.

Ainsi, seulement, pourra-t-on as­
surer à Te mvre commune le con­
cours d’un très vaste public.

A ce travail de diffusion d* 'a 
lumière et des faits, tous les orga­
nes de publicité se doivent, certes, 
de participer largement, et nous 
nous efforçons, pour notre part, de 
ne pas rester trop au-dessous de ee 
devoir.

Mais il semble qu’une revue com­
me Vie fronçais* ait dans ce do­
main# un rôle spécial. Elle permet 
de conserver sous un format qui 
en facilite la consultation les docu­
ments et les renseignements es­
sentiels

Les services quelle rend, ceux 
quelle pourrait rendre sautent 
aux yeux: mais les sociétés qui 
pourraient tirer profit de cette ar­
me. de cet arsenal font-ellu pour 
cela tou* le nécessaire?

Offrent-elles toute la matière 
dont elles pourraient dispoeer?

Singulier procédé
Nous recevions, en date du 31- 

mars, avec le reçu même, exclusi­
vement anglais, auquel il est ci- 
dessous fait allusion, le billet sui­
vant:

Comment s* fait-il que I* Paci­
fique Canadien n'ait pas un seul 
mot de français sur cet “reçus”, 
même dans la province? Cetui-e» a 
été donné dimanche dernier, à 
quelques millet de Montréal.

Cela parait asset singulier, de 1s

part particulièrement de cette com­
pagnie.

Et ce procédé ne viendrait-il pas 
même en contravention avec 1a Loi 
Lavergne?

M. Churchill se 
scandalisa

On sait qu’un décret récent a 
substitué aux accents de Rule Brit­
annia, comme salut è certains offi­
ciers de la marine canadienne 
ceux de TO Canada.

Pour d’autres dignitsire*. il a été 
décidé que les accents du Maple 
Leaf remplaceront ceux d'Iolanthe; 
pour un troisième groupe enfin, au 
lieu de Garb of Old Gaul, le salut 
comportera les premières notes de 
Cest l'aviron qui noua mène es 
haut, le vieille chanson des emo­
tion canadiens.

Le chose, ainsi que le rappelait 
l'autre jour M. Vigeant, n'a pa* 
fait grand Bruit chez nous.

Un député a exprimé ses regret* 
aux Communes, mais sa voix n'a 
pas eu d'écho

Que voulez-vous? Il y a des cho­
se* qui appartiennent déjà au pas 
*é, que celui-ci s’empresse d# hap­
per.

Par «mtr*. M. Churchill, que ce­
la n* regardait que fort indireetî- 
ment, • cru devoir, lui ausei, expri­
mer des regrets

ciaire. Tune des bases de la socio- 
logie._serait_une oeuvre de fantai­
sie: raule dé lOml.tivfi îiluiévulà-
ble, toute une science s'écroulerait 
sous mes yeux? Le majestueux édi­
fice construit par des maîtres vé­
nérés serait bâti sur le sable? Que 
faire? Que dire? Dois-je les aver­
tir? Dois-je les confronter avec la 
dure réalité? Dois-je les laisser 
dans leur bienheureuse ignorance 
de savants? Je me tus, ear je veux 
croire, je crois, j’affirme que 1# 
vieux magistrat a essayé de m# 
mystifier. Autrement ce serait trop 
affreux! Pourquoi aurait-on plus de 
confiance dans la statistique agri­
cole ou dans la statistique fiscale 
que dans Ia statistique judiciaire? 
Tout s’écroulerait. Les indices, les 
pourcentages, les prévisions. On 
verrait des gouvernements, trom­
pés par les chiffres, acheter en 
masse des denrées agricoles à 
Tétrsnger alors que la récolte na­
tionale est pléthorique. On en ver­
rait d’autres pousser à la produc­
tion quand les producteurs se plai­
gnent de la mévente. Les courbes 
mentiraient. La loi du Nombre ne 
serait plus respectée. Le Nombre 
ne serait plus roi. Il faudrait en 
revenir à la simple Intelligence, à 
Tempirisme, à la sagacité, au bon 
sens. Ce serait un recul de plu­
sieurs siècles. Vive la statistique!

Pierre GAXOTTE 
(Le Figaro, 8/5/50)

Mourir à Paris
Oui, une croix, mais ... je 

vous le redis : je ne suis qu'un sim­
ple chrétien. Je savais que je serais 
accablé de coups. Je le savais, mais 
je n'ai jamais fui. En 1M2, on m'a 
proposé in fuir, et d# Londres et 
d’Alger: le ne Tai pas voulu. Au 
mois d’aout dernier, vous le savez 
(Mgr le Nonce vous Ta dit), c’est 
un général allemand qui m’a em­
mené captif. Je voulais, moi, de­
meurer avec la France ensanglan­
te*. Au moi* de mai de cette an­
née, le Führer a voulu me faire 
mettre à Tabrl dans les montagnes 
du Tyrol : l’ai fait rebrousser che- 

i a Tofflcie

que la France attendait ?
“— Monsieur le Maréchal, vous 

avez été si digne ... Votre silence 
en face de cette meute rappelait 
celui du Christ.

Je voulais que l’Eglise fût 
représentée par vous, monsieur 
Taumônier, à la lecture de ma dé­
claration. Maintenant mon holo­
causte est consommé : ils pourront 
dire et faire ce qu’lia voudront : 
peu m’importe !

“Quelques jours plus tard, le Ma­
réchal confia à monsieur Taumô­
nier qu’il relisait tous les jours ss 
déclaration, comme pour lui faire 
comprendre par là ou’il voulait se 
maintenir dans ces dispositions du 
sacrifice total.”
... et Rémy d'ajouter :
Que n'ai-je connu plus tôt ce 

texte qui arraché les larmes ! je 
perdu '

min 'icier allemand qui con­
duisait. L'Amérique a proposé de 
me porter en avion de Tautre côté 
de l'Océan : J’ai refusé Ma place 
était et est encore sur le sol de 
France, au milieu du peuple de 
France, pour mourir bientôt i Pa­
ris.

’Mjttrir à i sris, c’est la seul* 
joie que j’aie demandée è Dieu. Il 
me la accordée. J’si eu comme 
bien d’autre» la tentation de fuir 
puisqu'ils ne me comprenaient pas. 
Mais je_ me suis ressaisi, toujours 
à !# séulé pétîÂfeé que msn offrande 
pouvait servir . . . pour qu’ils eom-

frennent un jour, ces pauvres 
rançais que j’aime et qui travail­
lent a leur malheur.”
"23 juillet. Palais de Justice: 

première journée du procès.
“Le Maréchal avait demandé à 

Taumônier d'être présent à la pre­
mière audience. A cette audience, 
il lut d'une voix ferme, ia déclara­
tion que Ton connati. Rentré dans

Citation d'actualité
ce au

un homme’ Ecoutez-!#, étudiez-le 
dans ses rapports avec ses infé­
rieurs.

PECAUT

Lettre au Devoir
L'INPANT-JISUS RECLAME
Un* communauté de soeurs avec 

un hospice (300 personnes) se 
trouve dans une grande misère par 
suite des circonstances actuelles. 
Le jour de la Solennité de SUo. 
seph, le principal repas consista 
en un* petite assiettée de blé cuit, 
sans rien d’autre . . .

L’Enfant Jésus réclame quelque» 
bonnes familles et les ’invite è 
adopter un* aveugle, une infirme, 
ou un* orpheline en lui envoyant 
quelques paquets de provisions. 
(Ce sont presque exclusivement 
des catholiques).

Prière d’envoyer le colis postal à: 
“Hospice St-Vincent de Paul »

botte postale 1404
Jérusalem

Israël.

Qui donne aux pauvre» prête è 
Diau.

P.B. Jérusalem.

n’aurais pas perdu cinq an*.
Le colonel Rémy, on le sait, 

n’abandonne pas sa fidélité ou 
général de Gaulle et il cite deux 
lettres très belle!, elles ausei. 
de ses anciens compagnons qui 
approuvent son attitude.
Voici la conclusion de 1a secon­

de :

L'heure de la jusHcs

"... Voici dix ans que j'attends 
Theure de la justice,, et il faut que 
ce soit votre choix qui la mette 
en marche ! Jugez de ma joie pro­
fonde et de mon émotion, et per- 
mettez-moi de vous embrasser au 
nom de mes deux fils qui ont com­
battu avec une égale confiance en 
ces deux grands soldats : Pétain et 
de Gaulle.”

Tant il est vrai qu’il ne sera 
jamais difficile aux Français né» 
de bonne mire de "te retrouver 
sur la France'’. Et voici la con­
clusion de Rémy :
Les Français de bonne volonté 

veulent en finir avec une querelle 
stérile qui, d'un côté comme de 
Tautre, dispose d’arguments sans 
aucun doute fondés, mais qui n’a­
boutira è rien d’autre qu’à servir 
les intérêts de ceux dont le jeu 
consiste à maintenir la France dans 
tin état permanent d’angoisse, de 
désordre, de colère, en attendant 
le désespoir.

Pétain et de Gaulle
Cette querelle se eriitsUije «ur

les noms du maréchal Pétain et du 
général de Gaulle. Ces deux noms 
ont été trahis dans une égale me­
sure, et quelquefois par les mêmes 
hommes. Ils rassemblent sur eux 
une même somme de haines et 
d’espoirs. Ils se trouvent opposés 
l’un à Tautre par des incompréhen­
sions que mettent à profit les 
agents de l’étranger qui détestent 
tout autant le nom de de Gaulle 
que celui de Pétain et qui ne voient 
dans le souvenir de la Résistance, 
qu’un moyen commode d’entretenir 
nos divisions. Ils trouvent des alliés 
inconscients et bénévoles chez de 
très braves gens dont le tort est 
de tout considérer sous Tangle 
étroit d’une Résistance qu'ils ont 
bien servie, au lieu de raisonner 
d’abord en .fonction de la France. 
Ces braves gens sont, à leur insu, 
les auxiliaires directs de Moscou. 
Ils sont plus dangereux que le» 
communistes, qui les utilisent en 
les méprisant.

Si nous cessons de nous deman­
der mutuellement des comptes, si 
nous comprenons que tous le* 
Français qui ont 1* souci de la 
France sont des frères, si nous 
avons la volonté d'abolir entre nous 
cette querelle dt famille qui noua 
épuise, la partie sera gagnée.

Si les Français sa retrouvent sur 
le nom de 1* France, si je puis 
me dire en conscience que j’ai été 
Tun des modestes artisans de leur 
réconciliation, alors seulement je 
pourrai penser que j’el fait mon 
devoir. Le reste n’e vraiment au­
cune importance.
(Aspects de la France et du 

Monde. 27-4-50)

L'ACTUALITE

Quand un cul<de-jatte est généralissime
Le fait que Roosevelt est mort 

p.tsHtent des Etats-Unis et en 
temps de. guerre vient de sus­
citer une procédure judiciaire qui, 
malgré tout so« sérieux, frise le 
ridicule. Le défunt président, è 
port divers legs particuliers, a 
confié à trois fiduciaires l'admi­
nistration de sa succession prin­
cipale au montant de S1.332,- 
558.03, et deux de ces fiduciaires 
ont jugé devoir présenter une 
procédure pour se protéger. Ils 
demandent aux tribunaux de dé­
cider si M. Roosevelt, i sa mort, 
était un civil ou un militaire ?

L'enjeu de cette question et» 
de $340,072. Car un miübxirt jouit 
de certaines exemption» d'impôt 
dont Roosevelt ne s’est jamais 
prévalu. Les deux fiduciaires crai­
gnent que plus tard on les blâme 
d’avoir manqué à leur devoir en 
ne précisant pas cette situation, 
ou en négligeant de percevoir des 
biens qui devraisnt revenir aux 
bénéficiaires de la succession, 
c est-à-dtre principalement le* en­
fants et petits-enfants du testa­
teur, dont plusieurs sont mineurs. 
L’un des fiduciaires, qui est Tun 
des fils du défunt président, ainsi 
que Mme Roosevelt et tous les

un principe constitutionnel et une 
tradition aux Etats-Unis, que le 
commandant en chef est un civil, 
afin que l’armée soit sous l'auto­
rité démocratique du pouvoir ci­
vil.

Malgré toutes ces attitudes fort 
nobles, ces conflits de devoir» et 
de déeintéreasement, l’affaire 
n'est pas sans un côté cocasse. 
Quand le président des Etats-Unis 
s’appelait George Washington et 
qu’il venait de gagner la révolu­
tion à la tête des armées, ton ti­
tre de commandant en chef allait 
fort bien. Mai* e’étott déjà assez 
extraordinaire qu’un paraplégique, 
Victime de le paralysie infantile, 
devienne préndeni de* Etau-Un»; 
se situation de aomma-dsnt en 
chef dans I» (Wnd# Guerre H 
avait quelque ehae» de paradoxal, 
môme si ses états de ssrvttss po­
litiques sous l’autre Roosevelt et 
sous Wilson lui avaient valu, de 
1913 à 1031, un bout poste admi 
nistratif au secrétariat de la ma­
rine.

sident-généralissime a été changé 
de chaise. Un journaliste de 
Washington me 'disait: C’est le 
première fois que je vois cela, ça 
n'est jamais arrivé à Washing­
ton. et il faut que le président 
toit bien malade pour qu’on le 
transporte avant que nous soyons 
tous partis.

Nous en sommet marri pour . 
l’ancien premier ministre de Gran-1 !'*Tr<s de ^ ****• pn- 
d* Bretagne; mais, même d.n, ies £2”*? 5?* ^rrhe. Mme
min.... ___i.-v___  a.. Roosevelt a dit que ton mart avau

toujours payé ses impôts sans ja-milieux anglophones du Canada. 
Tesprit canadien est en progrès 

C’est dent la logique des choses.
O. M.

meu invoquer une telle exemp- 
Mon, qu’il s’était r ou joues consi­
déré comme un civil, et que c’est

Son infirmité n’empéchait pas 
Roosevelt d’être un esprit bril­
lant, un jyolitiqve de grande clas­
se, un orateur puissant. C’est 1* 
dernier homme qu'on aurait pu 
soupçonner de complexe d'tnfé- 
riorité. Et pourtant, son ambition 
de gagner Staline, de le conqui- 
tir à la démocratie par des cajole­
ries et doe concessions d’apaise­
ment, ambition qui a souillé la 
wctotre alliée et saboté Ig paix, 
n’avait elle pas quelque chose de 
maladif qui donne è réfléchir? 
Churchill a résisté, maie il n’était 

. plus fort, les Etats Unis
étaient devenus les vrais chefs de 
la coalition, et Roosevelt s’est li­
vré à Staline sous prétexte -de 
le convaincre, livrant en même 
temps principes, libertés, peu­
ples, sécurité... tous les enjeux et 
les objectifs les plus solennels de 
la guerre é

Ausei Roosevelt cachait il soi­
gneusement ta chaise roulante 
aux yeux du public. Cela compli­
quait ses conférences de preste.
Je me souvieni des délais et com­
plications, aux deux conférences 
de Québec, à coûte de cette situa­
tion. La dernière fois cependant, 
le président était très fatigué, et 
lors d* soit intervieui conjointe 
avec Churchill et notre M. King, 
les journalistes n’étcient pas en- 
tort tous partis du plateau de la
citadelle lorsque le chasse rou-, &’u civ^ <lu* militaire 
lante ést arrivée et que le pré

E: les tribunaux vont teruter 
la Constitution, la tradition, les 
précédents pour décider si le pré- 
fuient qui est mort en 1945, après 
Vingt-quatre années de paralysie, 
était un militaire ou un civil, s’il 
était plus militaire que civil ou

SANSOUCY*
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Ces trois enfants à la physionomie si calme nous apprennent comment on peut tirer 
parti de la pire des situations. Louis, Léonard et Donald Roberts, âgés de 12. $ et 4 ans 
respectivement, ont été évacués de leur maison à St-Vital après que la crue rapide des eaux 
en eut recouvert les planchers en moins d’ur.c heure. Ils sont réfugiés pour le moment 
dans un chalet de Winnipeg Beach.

Leur détresse sera soulagée par le Manitoba Flood Relief Fund. On peut envoyer 
ses contributions directement aux quartiers généraux du Fonds de Secours à Winnipeg 
ou les remettre à n’importe quelle banque au Canada.

J^âcole de* enfant* in lit me* 
compte âut votxe obole

Quand ils sont suffisamment instruits les infir- 
n* *on* Pa* a I* charge de personne et parfois 

même ils peuvent aider leur famille — Une quête 
publique, “tag day”, sera faite pour eux samedi 

dans les rues de Montréal
Quand ils ont, reçu une instruc­

tion convenable, il est rare que 
les infirmes soient à la charge 
de l'Etat. La preuve en a été 
faite pendant la crise économique 
des années 1930, alors qu'aucun 
des anciens élèves de l'Ecole des 
enfants infirmes n’a eu à recevoir 
d'allocations de chômage.

C’est ce qu'a expliqué M. Dou­
glas Bremner. président du con­
seil d'aHrninistration de l’Ecole 
des enfants infirmes de l'avenue i 
des Cèdres, dans une déclaration j 
où il annonçait pour samedi le 
"tag day" annuel de l’Ecole.

Cet établissement fondé il y a 
44 ans, assure gratuitement l’édu­
cation, les soins médicaux et le 
transport des enfants que l’infir­
mité empêche de fréquenter les 
écoles ordinaires. li faut réunir 
$88,000 dans les deux campagnes 
lancées cette année, a précisé M. 
Bremner. A part le “tag day" qui 
a toujours lieu en juin, l’Ecole 
lance un appel h Noël.

En soulignant les difficultés fi­
nancières croissantes auxquelles 
se heurte l'Ecole. M. Brenmer a 
dit que les déficits, rer sentes 
par la différence entre les frais 
généraux de l’établissement et !es 
contributions, s'accumulent depuis 
quatre ans. Us font maintenant un 
total de $20.000 qui. ajoutés aux 
besoins du budget en cours, cons­
tituent une somme de $88.000 
qu’il faut obtenir du public pen­
dant l’année 1950.

"Nous savons que le* “tag days” 
ne sont jamais très populcires”, 
a déclaré M. Bremner, et pour­
tant, le nôtre représente une im­
portante source de nos revenus 
depuis plus de 30 ans. Nous ne 
demandons pas au public d’ache­
ter des billets de spectacle, nous 
n’utilisons pas le téléphone pour 
solliciter des fonds, mais nous 
comptons beaucoup sur notre “tag 
day” et sur notre campagne de 
Noël pour couvrir nos dépenses,”

“L'Ecole, a ajouté M. Bremner, 
n'a jamais refusé aucun enfant in­
firme, quelles que soient sa race, 
sa nationalité ou sa religion, et 
elle n’a jamais demandé un sou 
en paiement de ses services."

“Pour bien des enfants,- notre 
institution a été le seul moyen 
de s'instruire, et de recouvrer la 
santé. Nous sommes sûrs que, sa­
chant cela, le public répondra gé­
néreusement à notre appel.

“D’ailleurs, le rôle de l’Ecole a 
des répercussions économiques, a 
poursuivi M. Bremner. La liste 
des anciens élèves de l’avenue 
des Cèdres qui gagnent mainte­
nant leur vie est d'une longueur 
impressionnante et elle réfute le 
préjugé, autrefois courant, selon 
lequel les infinites sont des inu­
tiles et ne peuvent faire de bons 
travailleurs.

“Pourvu qu’ils bénéficient de 
l’instruction qu’ils ne peuvent re­
cevoir dans les écoles ordinaires

Elections chez les 
‘emmîs universitaires

L’exécutif de la Société des 
Femmes universitaires pour l’an­
née 193051 se compose comme 
suit: Mme Paul Martel, présidente; 
Me Pauline Caselais, 1ère vice-pré­
sidente; Mme Rose Du Tilly, 2ème 
vice-présidente; Mlle Mireille For­
tier, secrétaire-archiviste; Mlle Ma­
rie-Jeanne Lareau, secrétaire-cor­
respondante; Mlle Suzanne Coal- 
lier, trésorière; Mlle Diane Main- 
ville, trésonère adjointe; Mlle Thé­
rèse Halle, officier de liaison; Mlle 
Marie-Paule Charest, conseillère; 
Mlle Mariette Prud'homme, con­
seillère; Mme Maurice Hudor, pré­
sidente du Comité du programme; 
Mlle Gabrielle Labbé, présidente 
du Comité du recrutement; Mlle 
Marie-Antoinette Baboyant, publi­
ciste.

Mme Ernest Hooper
déc.élite a M ...moiiiieui

Mme Ernest Hooper (Joséphine 
Bizeille) est décédée à l'âge de 84 
ans, à son domicile du numéro 
7959. de la rue Berri. Lui sur­
vivent quatre fils; Ernest, vice- 
président de la Commissidh du 
service civil de la ville de Mont­
réal: Arthur, greffier adjoint de 
la ville; Edouard et André; deux 
filles: Manette et Josette (Mme 
Benoit Robillard, de Québec); 
trois brus: Mme Edouard Hooper 
(Georgette Bisaillon); Mme Ar­
thur Hooper (Renée Seita), et

L< Pi«rrc du moi»

mille vaxiêtéà 
de l’agate

Le calendrier minéralogique est de moins en moins 
, uniforme pour le mois de |um. Divers calendriers con­

sultés donnent chacun une pierre différente l'oeil de 
chat, l'agate, l’émeraude, la perle Probablement que si 
j avais le temps de continuer mes recherches, la liste 
s’allongerait encore Restons-en là si vous le voulez bien, 
et comme l'émeraude et la perle ont déjà eu leur part de 
publicité dans cette chronique, parlons donc aujourd hui 
des agates.

Il faudrait sans doute toute la page pour décrire le 
nombre incroyable de variétés d'agates Voyons-en seule­
ment les'grandes lignes

Passons la cornaline, la serdoine. la sarde, la sardo- 
nyse, la saphirine, l’agate héliotrope, les calcédoines. 
Tonyx, le jaspe, pour ne nous arrêter qu’aux agates 
“oeillées’’ qui sont parmi les plus belles. Elles donnent 
T 'oeil-de-chet” ou “chatoyente orientale". Celle-ci peut 
*e présenter sous diverses couleurs, mai» le plus ordineire 
est une teinte verdâtre. C'est une pierre translucide, avec 
des reflets nacrés qui partent du centre de l’agete et lui 
donnent ainsi l'aspect de l’oeil du chat. Très recherché 
pour sa valeur, l'oeil-de-chat paraît-il, porte bonheur 
Il donne santé, richesse, longue vie.

Chez les Hindous, qui le considèrent comme le séjour 
des génies, on en a fait une pierre sacrée et l'heureux 
mortel qui la possède y tient habituellement plus qu'à 
n’importe quel trésor. Les Assyriens appelaient cette 
agate "oeil de Bélus” et l’avaient consacrée à ce dieu; la 
même chose se produisit chez les Syriens, qui l'avaient 
consacrée aussi à leur dieu et l’appelaient r'oeil d'Adad”.

Chaque variété d’agate a eu, au cours de l'Histoire, 
ses heures de gloire à cause des vertus, talismaniques et 
autres, qu’on lui reconnaissait. En général, l'agate signi­
fierait joie, courage, bonheur et prospérité Ecoutez bien: 
elle cuirasserait le cœur contre les luttes de la vie . (Elle 
devrait être à la mode aujourd'hui plus que jamais!.. ) 
Elle aurait encore ceci de précieux: elle ferait naître la 
clémence, la justice, la patience, la raison. (Le plan Mar­
shall ne devrait pas ignorer cela...)

Pourtant il existe une agate, la chrysophrase, d'un 
vert pomme éclatant, qu'il est difficile de considérer 
comme un porte-bonheur: après avoir appartenu à la du­
chesse d'Etampes, elle passa successivement dans les 
mains de Marie Stuart, de Marie-Antoinette et de l’im­
pératrice Eugénie .. Simple coïncidence peut-être . Et il 
n’y a qu'à laisser de côté le vert pomme en choisissant 
des agates .

Germaine BERNIER

J3%illante
'h

annee poux 
t vo !

parce que celles-ci ne, peuvent Mme Ernest Hooper (Mabel Wal- 
leur assurer ni le transport ni les j ,ce!'); trois petites-filles: Suianne. 
soins médicaux ni les autres com- i Aline et Mireille Hooper; trois 
modités dont ils ont besoin, la I petits-fils: Georges, Francis et 
plupart des infirmes se tirent très Marcel Hooper.

ie* eieveâ ae i L^coie 
mênagète provinciale

Cours d enseignement ménager plus populaires 
que jamais — Parade de mode annuelle à 
l'auditorium du Plateau — 7,700 articles 
confectionnés, dont 819 costumes, 202 man­
teaux et 2,275 robes — Travaux pratiques et 

travaux de fantaisie

bien d’affaire plus tard. Beaucoup 
d’entre eux se voient chargés de 
fonctions importantes. Quelques- 
uns sont même le seul soutien de 
leurs familles.

“En ce qui concerne nos pro­
pres élèves, noua sommes fiers 
de pouvoir dire que pendant la 
crise économique dee années 1930, 
pas un seui n’a jamais reçu d’al­
locations de chômage.”

Le» insignes seront vendus sa­
medi dans tous les quartiers de 
la ville par ries parents ou des 
amis d’élèves de l’Ecole. Quel­
ques-uns des enfants eux-mêmes 
offriront des insignes au public 
avec le concours d'auxiliaires bé­
névoles.

Les funérailles ont eu lieu ce
D'après les statistiques que les 

dépêches mentionnent de temps à
matin à l'église Notre-Dame-du- ' autr* P001- '** Eut*'Uni,> u ? * d* 
Rosaire. ' plus en plus de femmes qui font

Feuilleton du "Devoir"

JE VIUS ATTENDAIS...
ôwwwwwn!

roman d'ELISABETH VIRNON
traOactloB «• Claude (’Arthln.

«VVWvSA/VViiV*»V»*^aV»VVVVyV.V»VVVVVWVlli
Suite)

T

Il a apporté ou Canada 
la pansée françain 

el la civilisation.''

SAMUEL DE CHAMPLAIN

• •

est digne du grand nom qu’il porte

IA BRASSERIE
auiiEC

CHAMPLAIN LIMITÉE
---- MONTRÉAL

Cette petite fée admis* à son 
foyer de si étrange manière l’avait 
toujours inspiré, avant même qu’il 
sache qu’il l’aimait. Oui, il l’aimait. 
Il l’aimait follement. Combien de 
temps pourrait-il vivre ainsi i côté 
d’elle comme un frère aîné? Jus­
qu'à ce qu’il sache si le mariage 
avait été consommé? Jusqu’à ce 
que le mystère soit éclairci? Jus­
qu'à ce qu’elle soit libre? Pierre 
ne le savait pas lui-même. Son re­
gard errait sur la pelouse où gi­
saient les feuilles prématurément 
tombées, sur l’horizon où des nua­
ges noirs s'amoncelaient au-dessus 
de Paris. Paris où Avril se cachait 
et où elle l attendait dans le re­
cueillement de la vieille maison 
solitaire. Ce soir, il serait de nou­
veau dans cette villa des Lilas, 
complice d’un hôte assez louche, 
l'aidant à tondre les riches étran­
gers ou des compatriotes crédules. 
Il recula de quelques pas; derrière 
lui, Perker disait:

— Oh! il va refermer la fenêtre 
d’une minute à l'autre. Mieux 
vaut ne pas s’y frotter quand il a 
ses humeurs noires, hein, Pierre?

— Certes, j'ai mes humeurs noi­
res, mais j'ai aussi un nom: Saint- 
Maur!

— Ça va, ça va, fit l'autre avec 
un rire contraint, ai voua montes 
aur voa fronds chevaux, }• voua 
donnerai votre titre A propos, 
voua ares fait un effet boeuf mer. 
eredi dernier. Sehu!» et Hoghln 
étaient fous de jolo d'avoir ru un 
comte authentique.

— Et, pa» surcroît, inculpé d’ho­
micide. héros d'un prccèa ralentis­
sant, ajouta îe jeune homme d'une 
voix glaciale.

Un silence suivit ces paroles; 
Pierre referma la fenêtre et. en 
faisant ce geste, il prit une déci­
sion avec la même rapidité, la 
même insouciance que onze jours 
auparavant, sur les quais, quand il 
avait décidé de recueillir l’incon­
nue. Et pensait:

“Avec le reste de ma fortune, 
la vente de mes tableaux, nous 
pouvons vivre. Avril et moi.”

Ainsi l'apport pécuniaire que lui 
donnaient ses visites à Perker ces­
sait de l'intéresser. H ne s’impo- 
sait jamais de contrainte

— Vous vous fichez pour das 
rient. Ssint-Msur, dit enfin TAmé- 

i ricain d'une voix dolente
Pierre se retourna. Le salon 

l était presque vide. Seuls, Perker,

Chantry et Lisette restaient. Les 
autres, chassés per l’air humide 
du jardin ou bien par l’intuition 
qu’il allait se passer une scène' 
désagréable, s’étaient retirés dans 
l’autre pièce. Quelqu'un tourna le 
bouton du poste, les annonces du 
speaker et des lambeaux de musi­
que accompagnaient le dialogue 
qui va suivre:

— Dites donc, Saint-Msur, Fora­
ge vous porte sur les nerfs.

— A l’avenir, mes sautes d'hu­
meur ne seront plus à craindre 
pour vos invités, je ne reviendrai 
plus ici.

— Hein? Quoi? Pas de ça. Saint- 
Msur, pa* de ça. (Le ton de Perker 
était à la fois doucereux et mena- 
çent.) Nom d’un chien, il y a dou­
se jours à peine, vous m'avez pro­
mis...

— Je ne vous ai rien promis du 
tout. J’ai accepté de venir jouer 
chez vous. Bon. J’y ai joué ., et 
gagné, comme d'hebitude. D’après 
nos conventions, vous deviez tou­
cher cinquante pour cent de mes 
geins. N'ai-je pea tenu mes enga­
gements? Maintenant il me déplaît 
de jouer ici... le pacte est rompu. 
J’ri toujours obéi à ms fantaisie.

Pierre jeta dana la cheminée 
vide son cigare à demi consumé 
et se dirigez vers un pitno à queue 
qu’on n’ouvrait jamais at sur le- 
quel « aUtnaiemt d«« bouteilles

— Ne» «e m»! s'écrie Perker, 
é«éMt« n. U fantaisie U pousse 
à venir ici peur fumer me* eige-
pîtii**fèws ** 1F*,U ** m**

— Perker (Selat-Maur se versait 
tranquillement du porto), préférez- 
vous que j* paye le* consomma­
tions comme la première foi* 
que vous m'svez invité?

Aucune réponse. Lisette pâlis­
sait légèrement. Perker était livi- 
de et ses lèvres tremblaient de 
rage. Seul, le visage de Chantry 
demeurait aussi impassible que ce- 
lui d'une statue Soudain, la son­
nerie du téléphone retentit, insis­
tante. Chantry, ae trouvant près de 
I Appareil, décrocha le récepteur.

— Oui... C’est moi-même .
Puis il écouta son interlocuteur 

sans mot dire Et Pierrs, qui l’ob­
servait discrètement, vit la lourde 
mein se crisper sur le récepteur. , 
rien de glu*. Enfin;

— Bon. Je vous verrai plus tard. 
A ce soir.

(d sutura)

elles-mêmes leur couture. La mè­
mè chose doit se produire chez 
nous si nous considérons le nom­
bre toujours croissant d’élèves qui 
s'inscrivent aux écoles de couture, 
notamment à l’Ecole Ménagère 
provinciale dont c’était la parade 
de modes annuelle hier, en deux 
séances, à l’auditorium du Pla­
teau.

La directrice de l’Ecolt. Mlle 
Estclla LaBlanc, a souhaité la bien­
venue à l’assistance et exprimé tes 
remerciements à tous ceux et celles 
qui ont rendu possible cette dé­
monstration au Plateau.

La décoration de la scène fine­
ment imaginée et exécutée était 
de Mme Sonia, professeur à l'E­
cole, aidée de son assistante, Mlle 
Guérin.

La section culinaire mise à part, 
il s’est confectionné, au cours de 
l’année, i l’Ecole Ménagère pro­
vinciale, 7,700 articles, dont 819 
costumes, 202 manteaux. 2,275 ro­
bes, etc., etc

Et le défilé des mannequins, en 
l’occurrence les élèves mêmes de 
l'Ecole, a fait voir de quelle façon 
hsbile et brillante, tout ce travail 
a été accompli.

Des robes d’enfants aux robes 
des grandes soeurs et même des 
mamans, plusieurs femmes ma­
riées, an effet, suivent des coursé 
l’Ecole Ménagère provinciale tout 
porte le cachet du travail soigné 
dans sa préparation, son exécution 
et son fini. Et cela chez les élèves 
de première année comme chez les 
autres plus avancées.
VARIETE ET QUALITE

Et Toi y fait de tout ; costu­
mes tailleurs, costumes de plage, 
robes de cotonnede et robes d’s- 
près-midi, robes d’intérieur et ro­
bes de bal, manteaux d'été, man­
teaux de demi-saison, ensembles 
sportifs, gilets tailleurs et gilets 
mexicain*, chapeaux, lingerie fine, 
etc.

Dens ia section du cuir et de 
l'étain repoussés, il y s de lupet- 
bea articles de cuir tels que sacs 
de voyagea, albums à photogra 
phle. eoqîiars, bourses, serviettes

L’auditoire, surtout composé 
hier aprioenidi doa élèves des 
éeolea supérieures de Montrée), a 
oomtamment exprimé ton admi- 
ratteft par des applaudissements 
snthouiisste* mais c'est la robe 
de mariée en dentelle française, 
d’une très belle coupe, avec sa 
longue traîne et son long voile qui 
* certainement soulevé le plus 
grand enthousiasmé.

Les professeurs de l’Ecole Mé­
nagère Provinciale, sous la direc­
tion étlilréf de Mlle Le Blanc, 
sont : Mlles Yvonne Cloutier, Ai­
mée Bernard, Germaine Cormier, 
Monique Marchand, Lucette Hé- 
Iteft- Antoinette Boulanger, Pau­
ls Poirier, Lucile Lecompte Fran­
çoise Bourgesult ; Mme Sonia. 
Mlles Dreuin, Bergeron, Vézina, 
Guérin, Mongeau, verdon, Glout- 
net Gosselin, Fontaine, Lise 
Drouin, Saint-Hilaire, Lecompte, 
Desehénes, ot plusieurs autre*.
, w, co'»r‘ postseolsires de TEco- 
le Ménagère Provinciale ont pour 
but d’iider les dames et 1m jeu- 

filles à devenir de meilleure*

De belles fêtes 
à Toronto

Quarantième anniversaire du
Guidisme canadien
Le quarantième anniversaire du - 

i guidisme canadien a donné lieu à 
une double célébration.

! Un pageant d’une ampleur extra 
ordinaire a fait revivre récem 
ment, au Maple Leaf Garden, de 
Toronto, des pages de l’histoire 
du Canada et celles du guidisme 
canadien, depuis le début

Ce spectacle ou figuraient 5.600 
guides et Jeannettes (Brownies) 
rie Toronto et des environs, fut 
d’une perfection d’exécution re 
marqua ble. Le geste des actrices 
en herbes, le coloris des décors et 
des costumes enchantaient les yeux 
pendant que les refrains d un 
choeur de 150 guides et la nnisi- 
oue du 48th Highlanders Band 
charmaient les oreilles Mais ce qui 
frappait surtout les spectateurs, 
c’était la discipline vraiment «ton 
nante et la collaboration qui a 
perçu» 1a réalisation d’un tel 
spectacle, une preuve de la valeur 
formatrice de la méthode guide

Dans l’après-midi du 23 mai, 
Mme T. A. Rigby dévoilait U pla­
que consacré i la mémoire de sa 
mère, Mme A. S. Malcomson, fonda­
trice de la première compagnie 
guide du Canada, à Si. Catharines, 
Ontario, en janvier 1910. Cette pla­
que, fixée à une pierre de 2,500 
livres, et donnée par la ville de 
St. Catharines, ornera désormais le 
narc municipal de cette dernière. 
En présence des autorités munici­
pale, du rév. canon P. R. Beattie 
qui a béni la pierre, de l’hon. 
ministre du travail, M Charles 
Daley, des commissaires provin­
ciales et de délégués de tout le 
Canada, d'un groupe imposant de

fuides et de jeannettes, Mme D.
S. Wishart, commissaire en 

chef pour le Canada, a accepté la 
plaque commémorative au nom 
du guidisme canadien.
DECORATIONS

A l’issue de la réunion annuelle 
du conseil canadien, les personnes 
suivantes furent décorées: Mme D. 
E S Wishart reçut le “Poisson 
d Argent”, qui est la plus haute 
décoration offerte pour bons ser­
vices du mouvement; Mme James, 
de Nouvelle-Ecosse, la médaille 
d’or de mérite: Mile McCullon, de 
Nouvelle-Ecosse, un certificat de 
mérite; Mlle J E. Fleming, d* ia 
Colombie canadienne, actuelle 
ment en service international en 
Allemagne au nom de U Canadian 
Girl Guides Association, la médail­
le d’or de mérite. Cette même mé­
daille fut aussi attribuée à Mme 
A H»rv»v responsable rie l’entrai 
nement au Canada; Mme Norman 
Gianelii, commissaire internatio­
nale, et Mme Rankine Nesbitt, 
assistante ae la commisaaire en 
chef pour le Canada.
GESTE FRATERNEL

Qui dit guidisme dit fraternité 
et cette fraternité se prouve, non 
seulement par la joie que les gui­
des trouvent à être ensemble mais 
quand Tune ou l’autre est frappée 
par le malheur. Ce n’est pas sans 
emotion que les spectateurs du ral­
liement au Maple Leaf Garden, 
ont assisté à la remise de trois 
chèques à la commissaire du Mani­
toba pour venir en aide aux gui­
des affectées par l’inondation. Un 
premier, au montant de $150, au 
nom des guides de la province 
d Ontario; un deuxième, d'un peu 
plus de $300, au nom des guides 
de Toronto, et un troisième, de 
$2,000, au nom des guides amé-

maîtresses de maison ; avec la di­
rection de leurs professeurs elles 
doivent atteindre ce but haut ia 
main, si l’on en juge par ce qu’il 
nous a été donné de voir à cette 
parade de mode. L’enseignement 
est gradué sur quatre années de 
cours ; on peut donc s’inscrire 
pour commencer par le commen­
cement, si l’on est tout à fait dé­
pourvue de science ménagère.
( est une école précieuse qui en­
seigne les moyens de mener une 
vie de ménagère plus compétente 
et plus heureuse. i

G. B. i

fCARNET MONDAIN)
PROCHAINS MARIAGES

Le mariage de Mlle lherfse 
Derome, fille de M .lean Baptiste 
Derome, décédé, el de Mme Dero- 
me. de St-Jacques le Mineur, à 
M. Jean-Paul Lafond. B A. L, 
Péd , fils de M Orner Lafond. dé­
cédé. et de Mme Lafond. de Ni- 
colet, ser» célébré dans l'intimité 
samedi, le 24 juin en l’eglise St- 
Jacques le Mineur.

* * ¥

Le manage de Mlle Andrée 
Massue, fille de M. et Mme Kenc 
Massue, de Notre-Dame de Grèce, 
à M Clément Prévost, fils de M 
Hervé Prévost, décédé, et de Mme 
Prévost, sera célébré samedi, le 10 
juin, à 10H 30. en l’église Si An 
tonin. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée par le Père Lu­
cien Thibodeau, S.J.. recteur du 
collège Jean de Brébeuf

ricaines, représentées au rallie­
ment par *r guides de Buffalo
ENTRAINEMENT

Coïncidant avec la reunion an­
nuelle, une session d'entrainement 
de huit jours se tenait à VVymil 
wood, Toronto, è laquelle ont par­
ticipé 37 entraîneuses venues de 
toutes les parties du Canada. Si on 
a cherché comment appliquer ia 
méthode guide, or a surtout cher­
ché ses “pourquoi". On a réaffir 
mé la valeur primordiale de la 
base spirituelle que constituent la 
promesse et la loi et du système 
des patrouilles.
CAMP NATIONAL

On projette pour 1930 la tenue 
d'un camp national qui grouperait 
1.000 guides de 1« à 17 ans, de 
toutes les provinces
DELEGUEES DE 
LA FEDERATION

Mme R. Phiiie, de Saint-Hyacin­
the, commissaire provinciale de la 
Fédération des guides catholiques 
de la province de Québec, et Mlle 
Blandine Neault, des Trois-Riviè­
res, secrétaire provinciale, repré­
sentaient la fédération à la réu­
nion du conseil canadien au rallie­
ment, de Toronto et à la cérémo­
nie de St Catharines, Ontario,

¥ ¥ ¥
Le mariage de Mlle Hélène 

Blagrion. fille de M Alexandra 
Blagrion. decode et de Mme Blag- 
don, à M. Gilles Lacerte. fils rie 
M et Mme Hector Lacerte. sera 
célébré dans l'intimité, le 20 juin.

¥ ¥ ¥

On annonce le mariage rie Mlle 
Jacqueline Dubois, fille de M et 

i Mme Victor Dubois, avec M Jar- 
| ques Benoit, fils de M. et Mme 
: Léopold Benoît La bénédiction
■ nuptiale leur sera donnée en Té- 
| J'tse Notre-Dame du Rosaire, le
i samedi 24 juin, à dix heures, par 

le R. P, Roger Cusson.

¥ ¥ ¥

M et Mme Léopold Jalhert font 
part du mariage de leur fille, Do- 
raliee, avec M. Georges Hurtubi- 
se, fils de M et Mme Henri Hur- 
tubise. de Montréal La bénédic­
tion nuptiale leur sers donne» 
par M. le chanoine Armand Hari­
cot, de St-Jean d’Iberville, cousin 
du marie, le 17 juin, en l’église 
du Très Saint-Nom de Jésus, de 
Maisonneuve.

FIANÇAILLES

, Le R P. Leon Arcand. S J, a 
, béni les fiançailles de Mlle Car- 
! men Tessier, fille de Mme A Tes- 

«(«r, avec M Maurice Charland. 
i fils de M, Joseph Charland, décé­

dé, et de Mme Armand Robin. A 
| cette occasion. Mme Tessier rece- 
1 vait de cinq à sept, dimanche der- 
1 nier.

A VILLA-MARIA

La réunion annuelle de» ancien 
nés élèves aura lieu mardi, le 13 
juin, à 3 heures Après la récep­
tion à la grand; salle, il y aura 
bénédiction du Saint-Sacrement. 
Si ia température le permet. 1» 
thé sera servi sur les terrasses par 
ies élèves fims»santes.

Un nouveau châssis de fenêtre 
su; pivot central, permet de re­
tourner les grandes fenêtres à ver 
re therm,ipane isolant pour en net­
toyer les deux côtés a l’intérieur 
de la maison, ainsi que pour aérer 
la pièce

SrC

Aux Institutions 
Hôpitaux — Presbytères

Noui offron# : crUtaux d* jim 4* fruit#, but## 
pour soupat. gtmlture» d* tirtac b b. mb pour 
Sitça**b bftMt pour croqu#tt#«, bises à *â- 

tttua "Downflake".
Desserte k U créais, ssssness (assortiment 
complet.) desserts à la gélatine, poudre à me­
ringue si à guimauve, épalsslMsurB d* tartes 

(toutes saveurs), poudre à sauce brune

PRODUITS ALIMENTAIRES

SUPERÉME LIMITÉE
J.-Llontl t,’HEUREUX, président.

7250, rua Sf-Hubart Téléphona :
Montréal Victoria 0V9 J.-L. L HEUREUX, prèa.

Htura. 4‘afêairat: du lundi au vandradl, » h. 30 è 3 h. 30. La magasin ferma è 1 hre la samedi.

SPECIAL VENDREDI CHEZ EATON

Economies de ^
Culottes courtes

Rég. 2.75 è 4 M 
Spécial vendredi

1.79 à 3.29
• Solde d une aérie incomplète de gran­

deurs.
• Twaad, chariot*, tissu covert ou sari* d* 

lain* botany
• Ceintura uni* ou à inaartien élaatique.
• Entièrement doubléaa.
• “"î* ou * chevron* tout laine eu 

laine et rayonne.
• Gris, fauve, bnm, bleu, marine ou sarcelle.
• Pour garçons, Ages • à 16 an* pour tailles 

normales ou fortes dans le lot.

Pantalons solidos
«ég. 4.M è 9.9S 
Spèciel vendredi

3.29 à 6.59
• Séria incomplète de grandeurs et teintes.
• Tissus tout laine, angle!» ou canadiens.
• Uws ou chevrons et carreaux fantaisie.
! brun' bleu/ri* ou sarcelle.
• Modèles à fermeture-éclair ou boutons
• Grandeurs 26 à 37 pour tailles normale* 

ou forte* dans le lot
Slgnelez PL. MU, eammsndes de la vlll*.

VfT5.MRNT* rota OAACOXS (RAYON SS»), 
AU ngvXtEMS, CHEZ EATON

sT. EATON C®.
O» MO*T»(*w
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* oo r.M.CBF-Yv*o l1ntr*plH«.
CKAO-Fii" I'll, 
CKVL-P*r«l* d« U . 
CJAD Bevue tie* nour 
CFCF-HUr Time. 
('HLP-Nou*ell«.
6.IS P.M,
CBP-Bndto-Jounl»»'
CBM-B.«rtlo-JOUrn»l.
<:KAC-Dltfi»-mot.
CJAD Au r*rre[otif tie... 
ÜHLP-L* ch»n»ono»tt»
6 30 P.M
CBP-L'ACtuultt*CBM-Commentaire* 
CKAC-rorum de* •port* 
CKVL-Nouvell*».
C l AD-Ail t'*rretour d* . 
i:rcP-Newt:»«t 
CHLP-l* ch»n*onfl«il*
6.45 P M.
CBF-En tllnanl 
riBM - Dt v<*rU**«men M. 
CKAC-Lc* nomelle* de... 
cPCF-Dtvis Smith.
7 00 P.M.
CBF-Oo hntiun* *1 eon... 
fTVM-OirAm
CKA.C-I.ne nlu* h«*ui... 
r KVL-l'aratle de I* 
CJAD-Outde commerclu. 
CPCF-Betrleh. 
CHU’-auide oommerc.
7.15 P M.

CSP-Métropole.
CBM-Bd MoOnrde. 
crcr-Juk Smith.
7 30 P.M.
OBP-Quetainrr d» 
c.KAC-Icl Montrée.1. 
CBM-CAtiierl*. 
CKVT,-B»dlo-a**»tte 
CJAO-Kntretlen culturel 
CFCP.Club 15 
CHlJ,-!»l*Jin et. noir.

JEUDI, Ur JUIN 
SOIREE 

7.45 P.M.
CBF-Dmm U oouü***. 
CBM-Owtoan»
CKAC-ltA Montréal 
C*K VL-OhAn*on nattaa. 
CJAD-VedatUa can. 
CFCF-Mako Mine Mualc. 
CHLP-OiUJ^rl*.
s oo r.M.
anr-uuMcti» 
CBM-Forum. 
CKAC-atudlo. 
CKVL-Mvatéra rte la 
CJAD-L’neur* grecijua. 
rFCF-Ch uck y agon. 
CHLP*L’haura grac<|ua.
8.30 P.M.
CBP*L«a Joumallatea . e 
rBM-Arthur Oodfrey. 
CKAC-l* court* au 
CKVIe-Toiir da valaa 
CJAD-Lea talrnta du 
CFOF-Ooiirt nif rminlrmj 
OHIiP-BsusabaJJ on...
9.00 P.M 
CBF-ThHtr#.
CBM*JaliEi and Judy. 
t kaC Tr^oJcana 
CKVL'Rrthma* oi 
CJAD-Up for Parol» 
C»’CF-Oa/4e At flarrtat. 
CHLP-Placa Plgalle
9.30 P M.
cbm■ t7n for Parole, 
CKAC-Orrtheietre 
< : K VI.- Parla Swln«. 
CJAXI-Ordieetr».
CFCF. Blond!*
10.00 P.M.
CBP-Badio-lournet 
CBM -Radio-lourn»l 
CKAC-8u»pen*e. (OlSl 
C.KVL-Rota ltd Parrault. 
CJAD-Noirvellee 
CFCF-Wnyne Kin* Show. 
CHLP-Montréal la nun.
10.15 P.M.

CBF-PoUtlqu# twov.

-I

CBM ftavu* rt artuAllUL 
CKVLr-Oonnaiaaae-vTma 
CJAB-The g50 Quaatloa.
10.30 P.M.

CBF-RécJUü coo join I*. 
r BM-Eventidc.
CKAC>1> moulin das. 
CKVL'Nou valla*. 
CJAD-L'heum préclaa, 
OFOK-Buza Adla.fn a 
rHLP-Dlc Damon»
10.45 P.M.

CKAC-Nouv. Intar 
CKVL-Nouv. aportlvaa. 
CJAD-Velvat Mood*
11 00 P.M. 

CBr-Adftglo. 
CBM-SporUunan a Show 
CKAC-Bonaolr lea .. . 
CKVIi-Hore coma tha. . 
CJAD-Montréal la nuit. 
CFC F - Nouvel lea. 
CHLP-Montréal la nuit. 
M IS P.M.

CKAC-Chanteur da... 
CaUD-Bmll* OAté.
CFCF-Bérénada
11.30 P.M.
CKAC-Winntpa* Drama. 
CKAC-Orch. (CBS). 
CKVL-Nouvellaa. 
CJAD-L'haur* prévis*. 
CHLP-Cabaret dansant. 
MINUIT
rBF-Ftn de* émlaalon*. 
CBM>Nour*llea. 
OKAO-Journal parlé. 
CKVL-Mldnlt* *t tha... 
CJAD-Nouvelle*. 
CPCF-Nouvallea ai fin. 
CHLP-Nemv. et fin

12.80 A M.
CKAC-Orch. (CBS) 
CHLP- C hsnaonnetta.

1.00 A.M. 
CKAC-Journal parlé.

Cn mande de...

VENDREDI, 2 JUIN
5.00 A.M.
CKifL-Boniour enltl»
6 00 A.M.
CBM-L heure du rérell. 
CKAC-Mseee du Jour. 
CKVL BucJmir euttl». 
CJAD-NouvellBi 
CFCF-Merry Oo-*ouna.
6.15 A.M.
CKVL-Pnére du metla. 
6 30 A.M.
TKAC-Le réveil prov 
CKVl.-Bonîour oultl» 
CJAD-f* revel!.
4.45 A.M.
CJAD-Pro*. •.-Coeur.
7.00 A.M.
CHF-I/Opéra de «etfu». 
CBM-Nouvelle*. 
CKAC-Journ»! »*rlé 
CKVL-Poeme*
C.1 A D-Nouvelle.. 
CFCF-Nouvellee 
OK1J-1. Oerrooe*!
7.30 A.M
CBM-Nouvelle*
CKAC-Nouvellee.
CKVL-On prend 1* eef*... 
CJAD-Nouv. et. eempér. 
CFCT-Notivellee.
7.44 A M 
CKÂC-VOretolre.
5.00 A.M.
rBF-Retlto-Joume!
C BM -R ttHo-)ourn»l
CKAC-NouveUe» Int.------
CKVL-Ofllce. 
r.lAD-Nouv. eporttve*. 
CFCF-Nouv. et «port. 
fhTïJt-Ttedlo-B.-Coe-je.
• 15 A.M.
CBF-eiév metutlnele*. 
t BM-nevotion». 
CKAC-Hourlnn* à le vie. 
trt F-Mfrrv ao-Rountl. 
Cltt>P-impromptu
8.30 A.M. 
CBF-Svfhme» et m*l. 
CBM-MiMMle* 
OHIjP-MueldU*.
9 00 A.M. 
CBF-NouvellM. 
CBM-Nouvelle*. 
CK.\0-J<nirn»l p*rli. 
CKVL-Prog. R aBuht 
CJAU-Nouv. et tempér. 
CFCF-Nouv. et mu»lqtie. 
CKUP-lt’heure préctee,
9.15 A.M.
CBF-Cheneonnettee. 
CJAD-Hermocle». 
CFCF-Bre»kf*«t Oluh.
9.30 A.M.
CRF-U- P tlt train. 
c KAO-Oerb** 
CJAD-Tlme Ww 
Ctmje-U. nhet-elier
9 45 P.M.
CBM-Muelque 
CK VL-Ave* le Kiurtra.
C.i AD-Dlr* Heyme».
10.00 A.M.
CBF-Sur no* onde*
> BM-Muelqu» 
CKAC-Journ»! tttrld
ckvl-L» grand prf*
CJAD-Nouvelle* 
CFCF-Roeetnnrv 
CHU-Au bal muent**. 
10.11 AM.

CBF-M Amle d’tmou*. 
CfCF-Brlghter De».
CtKtJt-awino*

«.00 P.M.
CBF-Y'au Vlntréplda. 
CBM - Variété#
CKAC-m> * U|J. 
rKVl.-Jéan BauTu. 
CJAD-Nouvallca •
CFC F-Btar Tima. 
OWLMiSftlS daa noua. 
6.15 P.M. 
CBF-lUdio-journ»l 
C BM -Radlo-Journ»!. 
CKAC-nitee-mot 
cKtJ»-Au 0*rr*tfotir 4e...
« 30 P.M.
CBF-L» revu» de 
c B M-Comment»lr*» 
CKAC-Le forum dee ..
C I AD Bute Ejpreee.
CFCF-Nouvellw
CHU-Teenpératuee
6.45 P.M.
CBF Fn dn*ct 
CBM - M verthn tmtr 
CKAC-Ieo nouvelle* de... 
cjAD-»*llroom 
CFCF-Doug. Smith.
7 OO P.M.
CBF-Un bnmm* et «on 
cRAI-3*rén*de 
CKAC-Le* plu» fceeuic... 
CJAD-Nouvell*».
CFCF BeuUli.
CMU-I* Outd* «un
7.15 P M.

CBl'-Métropole 
«VBM-We Three 
t JAD-Aw»rd Sho». 
CFCF-J*ek Smith
7.30 P.M.
CBF-L** peintre* 
CBMHUIoIree 
t'JCAC-UM Montré*! 
CKVL-R«dl0-Ü»8elte
CJAD-The BUr* Slng 
CFCF-CIUP 1».

10.10 A.M.
rBF-Chan*onn*tt*«.
CBM-Alllson Oram 
CKAC-Cà*!no de 1* —
CFCF-Knt* Altken.
C,mJ,-C!HU■ 1410 
10.45 A.M.

CBF-au e*t-e* qui ne. .. 
CBM-CommenUire»
CKVL-Cherle* Courboln.
CFCF-Jene ogll ty.
11.00 A.M.
CBF-Frelielne Louç*lfi.
CBM-Roed of Life 
CKAC-Joumal p*rl*.
CKVL-Ch»n*onn*tt*.
CJAD-Nouvelle»,
CFCF-Nouvellee 
CHU JF-Heure féminin*
11.15 A.M.
CBF-L» Mételrl* ...
CBM-Orende »oeur.
CJAD-Kat* Alt.ken
11.30 A.M.
CEF-Le» Joveux trouti 
CBM-WheC» Ynur Beel?
C.!AD-W*drt«r Broern.
CFCF-Mu*lqu*.
11.4» A.M.
CBM-Li-Jî-tt î.lmlted.
MIDI
f-BF-Jeune*** dorée 
CBM-Nouv. de U BBC.
CKAC-Journel parlé.
CKVL-U*ch»noe.
CJAD-Houvelle*
CFCF-Today’» the D*v 
CHLP-L’heur* féminin».
12.15 P.M.
C R K - It ae prtnclpel*.
CBM-Berry Wood. 
t'KAC-te» pleUIra de.,
CJAD-Nouvell*».
12.30 P.M.
CBF Le Réveil rural 
cBM-Bmla*lon rural*.
OKAAMnv. à dîner 
CK VL-Edition *l>»cl»le 
CJAD-Nouvelle*.
CFCF-NouveU*»
CKLF-L’heur» féminine,
12.45 P.M.

CKAC-Bn p»roour*nt..
CJAD-Anne Rlehenl.
CFCF-Todey'* the Dey.
1.00 P.M.

CBF-Quer.e* nouvalleeT 
< BM-Hedlo-Journal 
CKAC-Nouvelhni.
CKVL-Nouv*l!ei,
CJ ADI Concert Fop
CFCF-Nouv. *t mélodlM
CHU-Notu veiQ**.
1.15 r.M.
CBF -Radio* Journal. 
f RM -Happv Oang.
OKAO-Radio ourtâsn*
OHIaP-Ohiwitéui Montloo
1.30 P.M.

CBF-T un* Luot*.
OKAO-Tangn».
CHIéP-L'haura iréda*.
1.45 P.M.
CBF-Ch*naonnau«a 
CBM-Rtt» Martin 
CBlM-VfeM
2.00 P.M.
CSF-CIrand# »«»ur.
CBM-Brava tnyag^
OKAO-Journal par»*.
CKVLBp^elal
CfAD-Warlortssa Wïfa.

SOfREK
CHLF-Boéné* MpratM*» 10.10 P.M.

CFCF-Welcome te. 
OULP-L’heur» nréeUee,
2.15 P M.

rBF-M»m»n Jeanne. 
CBM-Oommentelre». 
CKAC-lol Fernand... 
CJAD-M. C. D. Row*.
2.10 P.M.
CBF-LArdent voyage. 
CBM-Enroir*.
CJAD .«ollywood 
CFCF-8-rollin’ Tom. 
CHJJ*-B»e»b<iU
2.45 P.M.

CBF-Lettre à un» C*B. 
CKAC-Réverle muelcele. 
CJAD-Oo»pal Singer. 
CPCF-Hennlbel Cobb
3.00 P.M.
CBF-Le» rhefa-d’oeurre... 
CBM-Llf» een b» B*»ut 
CKAC-Joumel perlé. 
CKVL-Your» .. 
CJAD-Nouv«U»» 
CHLP-Vot.re goût.
î.1f> P.M.
CBM-M* Pcrkina. 
CJAI>-L Bsrrywwïra.
CK AC-Randan-voua. 
crCF-Bonoanos*.
3.30 P.M.
CBM-Feprwr Young1*. 
CJAD-W\nn»r T*Jl» AM 
CHU-FanteleW *wlng.
3.45 P M.

CBJ’-Lionel Bemmua». 
CBM-Right to Repuln. 
CFCF-Memory Walt*.
4.00 P.M.
CBF-Notre pennée eut.. 
CBM-Jeok Ben* 
OKAO-Jouru») perlé. 
CKVL-Nt.» ertuite»... 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-Aunt M»ry. 
CKU-Aui grenier d* 1»..
4.15 P.M.
OBF-L» retrait» dee .. 
CBM-Mualque. 
crcF-Ouldlng Light. 
OHU-Redéo. N.-D.
4.30 P.M.
CBF-Heur* du thé 
CBM-Bemlé Breden. 
CKAC-Thé denaent. 
CKVL-Je*n Baulu. 
CFCF-Dr. Melon». 
OKU-Au rarrefou» A*.,.
4.4* P.M.
CBM -Concert. 
CFCF-Memory Vfelt*.
5.00 P.M. 
CBFFelre-oert
CKAC-Joumel perlé. 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Th* Bunkhoue*. 
CKLP-Ooquetel muetoeJ.
5 .15 P A4.
CBF-Tengo.
5.30 P.M.

Pari* — Apres avoir assiste à la 
première française tie ‘‘Morning 
Departure”, à Paria, John Mills sé­
journa dans la Ville-Lumière afin 
d’y étudier la possibilité de tour­
ner un film en France.

Patricia Roc servit de guide à 
John et à son épouse, Mary Hayley 
Bell. Patricia a élu .domicile en 
France, mais elle parfira probable­
ment pour le Canada le mois pro­
chain. afin de jouer la vedette dans 
un film canadien-franijais dont la 
distribution comprendrait aussi 
Paul Dupuis. Pat et John Mills ne 
s’étaient pas rencontrés depuis 
leur participation au film "So Well 
Remembered".

¥ * *
Lorsque l’on présenta dans un 

théître des Champs Elysées, à Pa­
ris, une copie du film anglais 
"Passport to Pimlico" avec sous- 
litres français, le succès fut tel 
ou’il fallut doubler en français le 
dialogue. La version en langue 
française sera bientôt présentée 
dans deux théâtres parisiens.

¥ * ¥
En témoignage d appré- 

' bril

tetn a été supprimée il y a quel- 
ques jours et le film passera pro­
chainement sur les écrans pari­
siens. On sait que les producteurs 
américains avaient été accusés de 
s’être servis illégalement de musi­
que de Shostakowitch, Prokofiev ej 
autres compositeurs russes. Fina­
lement, un tribunal français a ren­
du un jugement suivant lequel 
les Américains avaient parfaite­
ment le droit d’utiliser la musique 
en question

¥ ¥ ¥
SHANNON : Le président rie 

l’Association des producteurs de 
film* anféricains, M. Eric Johns­
ton, a quitté hier soir Shannon en 
directi ,n de New-York. 11 s’etait 
entretenu à Londres avec M. Ha 
rold Wilson, président de la 
Chambre de commerce britannique 
On sait que M. Johnston devait 
reviser les accords d’exploitation 
des films américains en Grande 
Bretagne et des films anglais aux 
Etats-Unis. Il

'i l
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déclaré que ses SUCCES DE "NAIS" AU PARIS — Germain» K»r|»an »t Fernand»! 
démarches n'avaient pas toujours »" «*•"» <• K'™ <?« Marcel pagtiol : "N.ïs" qui obtient un vif
été ronronné** rir surrè* succès 4 l’affiche du Ctnem» de Paris.

DANS "LES AMOUREUX SONT SEULS AU MONDE" — Louis Jouvot 
ot Ronéo Dovillors dans un moment dramatique du film "Les amoureux 

sont seuls au monde" qui prendre l'affiche samedi, au Saint-Denis.

Tokyo _
ciation pour le brillant jeu de 
Moira Shearer dans "Th* Red 
Shoes", qui brise présentement 
tous les records à Tokyo, Momoko 
Tani, une des premières ballerines 
du Japon, a adressé un superbe ki­
mono de brocart à la talentueuse 
danseuse anglaise. Le cadeau était 
accompagné de photographies de 
Momoko Tani dans des scènes de 
ballet japonais.

¥ ¥ ¥

Hollywood — Des négociations 
sont en cours pour faire jouer 
Wendell Corey aux côtés de Mar­
garet Lockwood dans "Highly Dan­
gerous”. S’il accepte, il jouera le 
rôle d’un journaliste américain qui 
aide Margaret lorsque sa carrière 
d’entomologiste l’amène i faire en­
quête sur un mystérieux projet de 
guerre biologique en Europe orien­
tale.

¥ ¥ ¥

Londres — Austin Willis, l'ac­
teur bien connu de la radio cans- 
dienne qui se rendit récemment, à 
Londres, partage maintenant la ve­
dette avec un ours. Il commente 
un sujet cours produits par les stu­
dios de J. Arthur Rank et mettant 
en vedette un des favoris du jardin 
zoologique de Londres, "Brumas 
the Bear”.

Austin Willis obtint son premier 
emploi cinématographique moins 
de 48 heures après être débarqué 
en Grande-Bretagne. 11 commente 
aussi les actualités hebdomadaires 
Jaro, qui sont expédiées au Canada 
par avion chaque semaine et qui 
sont offertes ici en même temps 
qu’elles sont présentées dans les 
cinémas londoniens.

¥ ¥ ¥
Winnipeg — Les "hommes-gre­

nouilles” dont on a beaucoup en­
tendu parler ces derniers temps i 
cause de leur travail durant les 
inondations de la région de Winni­
peg, sont les artisans d'importants 
perfectionnement* dans le domai­
ne de la photographie sous l'eau.

Grâce aux progrès des dernières 
années, on a pu photographier un 
sous-marin à une grande profon­
deur et ces prises de vues extraor­
dinaires sont une des raisons du 
film “Morning Departure" qui con­
naît présentement un grand succès 
à tendres. Ce film met en vedette 
John Mills.

PARfS: L'interdiction qui po­
sait sur le film américain Iron Cur-

SUSAN HAYWARD • 

ECHAPPE A LA MORT
Dawsonville, 1er (A.P.) — L'ac 

trice américaine Susan Hayward a 
échappé hier à une mort certaine 
grâce à la présence d’esprit d’un 
chauffeur de la compagnie ciné 
matrographique 20th Century Fox. 
Mlle Hayward se trouve actuelle­
ment à Dawsonville, en Géorgie, 
où se poursuivent les prises de 
vues du film I’d Climb the Highest 
Mountains. Susan, dont c’était hier 
la journée de congé, s'aventura 
seule sur les cime* environnante 
afin de photographier les chutes 
d'Amicacola.

Pour des raisons indéterminées, 
Susan perdit l’équilibre. Heureuse­
ment M. William Gray, qui se trou­
vait à quelques distance, parvint 
à la rattrapper. Tous deux tombè­
rent cependant dans les eaux de 
l’Amicacola mais a’en tirèrent avec 
de légères blessures.

LE M.R.T. MONTE 
"FORTUNE MY F0E"

UNE PIECE CANADIENNE
Le M.R.T. présentera dans quel­

ques jours la fameuse pièce de 
Robertson Davies, Fortune My Foe. 
Robertson Davies, comme on sait, 
a remporté le prix de la meilleure 
pièce canadienne, au Festival d’art 
dramatique de 1949. Fortune My 
Foe est une pièce en trois actes. 
L’atmosphère y est typiouement 
canadienne-anglaise; le dialogue 
est satirique et spirituel.

Par ailleurs, Robertson Davies 
avait déjà reçu différents prix pour 
deux autres pièces en un acte dont 
il est l’auteur, Overlaid et Eros at 
Breakfast. Ces deux pièces furent 
présentées avec grand succès par 
le M.R.T. en 1948. La mise en 
scène de Fortune My Foe sera as­
surée par Charles Rittenhouse et 
la distribution comprendra Grif­
fith Brewer, Adolph Mueller, Jack 
Stewart, Louis Burggraf. Winifrid 
Dennis, Rita Roy, Suzette Amos, 
Kenneth Aslam et Harold Kelley. 
Les représentations auront Heu les 
8, 9 et. 10 juin.

Gratien Gélinas part pour l'Europe
“Tit-Coq” sera présenté à New-York en janvier

Monsieur et Madame Gratien Gé­
linas ont pris l'avion hier à desti­
nation de Londres et de Paris où 
l’auteur de “Tit Coq” veut étudier 
les activités théâtrales et les pos­
sibilités d'une tournée éventuelle 
de sa pièce sur le continent. Le 
voyage est de deux semaines seule­
ment. Après quoi, Moqgieur Géii- 
nas doit procéder à certaines re­
visions de son texte anglais qu’il 
a jugé bon de faire. Puis il le 
présentera de nouveau au public, 
tout probablement à la fin ne sep­
tembre.

Avant son dépari: pour l’Europe, 
M. Gélinas a passé quelques jours 
à New-York en pourparlers avec 
différents “producers” américains 
désireux de présenter “TitCoq” 
sur le Broadway la saison pro­
chaine.

Monsieur Gélinas cependant ne 
prit aucune décision, voulant plu­
tôt attendre la réouverture i Mont-

BM-Contr» 
CKAC-Nomrall*» <t’lïo!l 
(-KLP-caismbr* emteM
5.45 r.M.
OBF’CHanaOJinofct**. 
CBM-Don Meaanr 
CKAC-L# clvb <1* !*. . 
OFCP-Oncla Troy.

7.45 f.M.
CBF-Ctumaona 
rKAC-ïei Montréal. 
CJAD-Bport» 
CPUF-Muaiqu*. 
CHI»P-Vadatta« «mm
8.00 r.M*
CBF-Jaan BeA’irtal. 
CBM-M«naatr«la 
CKAC-L>a rlgolacta. 
OKVL-L# fantôma..» 
CJAD-Hopalong 
rrcF-Th* Fat Man, 
CHIiMtourt Italianisa.
8-30 r.M*
nM’'Monta** 
rtHM-Bémi ih» Onmmi». 
CKAC-Tour da «liant. 
OJAD-BacM* 
OFCF-Traasura Trait.
9.00 P.M. 
nBF-Théâtrt Wul 
CRM-Air Tho*
OK AO-Studio.
<’KVIj-Qut «hanta f 
O.l AD-Th« «unr Oo— ., 
CFi F-Théâtra Ford,
9.10 r.M.
CftF-Fythreaa d# Farta. 
OKAC-2oor Ininitma 
CJAD-Broadway 
OHLP-Plaça Pif alla
10.00 r.M.
CBF -Radio- icurnai 
OB M - Bad lo - journa I. 
OKAO-Oonirréa UtoM. 
CfCVLrLa rout# *nch 
OJAD-Nnut. et tatnpdr, 
CFOK-Boxe 
CHLP- Fa o talalf.
10.15 r.M.
CBF-Chronlqua lit tara ira 
CBM-Actualité.
CJAD Tha m Qutattaft 
CK AC-Journal parlé.

CAM'MTurUîu*
C&AC-X* tribun# daa . 
CKVL-Damléra édition 
CJAD-NoiiTailaa. 
CHLF-L’haura
10.45 r.M*

CKAC-Lta nouvallea Int. 
OKVL-Laa étoile# da... 
CU AD-Valval Wortte.
11 00 P.M.

CBF-Adaft©
CBM-Orch. d’Krla WUd 
QKAC-Bonaolr Uni «port. 
CKVL-Bpéclal.
CJAD-Sport# 
CFCF-Nouaallea. 
CHLP-Montréal la
ii.i5 r.M.

CKAC-Chantaur da... 
CJAD-JSmUa Cédé 
CFC F-Sérénade.
11.30 r.M.
CFCr-Paatala 
CBM-Théâtr* d# ▼«M. 
CKAO-Orohætra,
CK VL-Spécial.
CJAD-Préluda. 
CHLP-L’haura nrMaa

MINUIT
CBF-Fin daa émiMlona. 
CBM-NouveDæ. 
CKAC-Journal parlé. 
CJAD-Nouvelle».
CFCF -Nou relia*.
CHLP - NouréUaa.
12.30 A.M.
CKAC-Orchaatra

1.00 A.M.
CK.AO-Journal parlé
5.00 A M.

Les ondes 
de choix
vrvmuini, * nmx

CW, 1 h p.m. : tee ohel»-<1’oe\nr« 
rt» la atuiuuu». — Keralrt en Trait», 
jsernra; Interpret»; William Prttnnw. 
eJttat». onew.tr» enmetan Imu* 0» 
Tfewtoo, rtltwuor: S»r*» KouraevltekT. 
Rtitl» >¥ovene*i*. MUTwirf ; nraeeMr» 
•vm*dKmlqu« a» Bt-Doul». dlreçtioD: 
Vlecllmtr Ooiectunenn.

aw», a a. c m. : tw. p>*nt»ra* Jrao 
yvraurtot et Jraniw Iwnitry Jouernrt 1* 
••Bourse» f*nte»tn>» rt» 0»wtort»r *1 
im »rtralt rt» le eul*» ’ A» Mène M 
(uer” rt» Debtwev i 1»ur *rnmi«n 
■ Deux nlenoe” ou» Redlo-Oenecle rtlf- 
Dînera TWtlrtretli. le nro«ramm» earn- 
pranrté* encor. rteu* ranci» «♦

£ -Wl" ^ r**%

La parade de r"Eco4e 
de l'Eveil'' aura lieu 
samedi, le 3 juin

L’Ecole de VEveil du Jardin bo­
tanique de Montréal organise, 
cette année encore, une grande 
parade, la quatrième, qui aura lieu 
en plein air, au Jardin botanique, 
samedi prochain, le 3 juin, â 3 h 

Les beaux costumes (appelleront 
les cour* donnés celle année à 
l’Ecole de TEeeil : 1a nature aux 
quatre taisons la ferme joyeuse, 
ITiistoire pslpitante de Florion et 

queiqui
ITiistoire ptlpitan 
le petit Broum. 
de Le Fontaine

itit Broum, queiquee fablee 
Fontaine et.. une société 

savante de Montréal : la Société 
royale d’eatrenomir.

Le public est chaleureusement 
invité En cas de pluie la pertde 
sera rem tse eu lendemain, diman­
che, à 1e même heure.

La vie ortistique

MARC CHAGALL
Un article inédit de Jean-A. Keim

réal. 11 se peut qu’il y ait du chan­
gement dans la distribution mais 
la majorité des comédiens repren­
dront le rôle qu’ils ont brillamment 
tenu en français et en anglais et 
suivront, ainsi "Tit-Coq” sur les 
plateaux canadiens et étrangers..

Avant le départ de la troupe 
pour New-York, probablement en 
janvier 1951, une ou deux villes 
canadiennes auront peut-être l’oc­
casion de voir la pièce de Gratien 
Gélinas.
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M. Brockington est 
nommé président des 
Cies Rank du Canada

Londres, 1er, (Reuter) — On 
annonce 1a nomination de M.- Leo­
nard W. Brockington à 1a prési­
dence des compagnies Rank du 
Canada (Odeon Features of Cana­
da. Eagle Lions Films of Canada, 
etc.) M. Brockington succède à M. 
J. Earl Lawson, mort récemment à 
Toronto.

On sait que M. Brockington est 
l’un des fondsteurs des compagnies 
Rank du Cansdi. Originaire du 
psys de Gilles, le nouveau pré­
sident fut successivement profes­
seur. iournsliste et fonctionnaire 
Il vint s'établir su Canada en 1912 
et devint avocat. M. Brockington 
est également très connu en raison 
des nombreuses émission* radia 
phoniques auxquelles il a participe 
sur les antennes de Radio-Canada.

L’an dernier le Musée d'art mo­
derne avait consacré Chagall, à 
supposer que cela fut nécessaire, 
en organisant une exposition com­
plète de son oeuvre, hommage ré­
servé en général aux morts. Dans 
les trois grandes salles les visi­
teurs avaient retrouvé ou décou­
vert. toujours égal à lui-même, 
le peintre qui avait trouvé â Pa­
ris le terrain d’élection pour ex­
primer sa pensée juive et russe.

Dans ce pays, qui l’avait révélé 
â lui-même de 1910 à 1914. puis 
de 1922 à 1999. Chagall est re­
venu après un long exil améri­
cain. D’Orgeval, de Vence, il vient 
d’envoyer ses dernières produc­
tions, que représente le Galerie 
Maeght.

See admirateur* ne seront pas 
dépaysés; les tableaux des deux 
dernière* années demeurent dans 
la ligne générale qu'il a adop­
té* ; compositions éMouissmtes. 
de couleurs vibrantes, où se re­
trouvent dan* un rapprochement 
insolite à première vue le* thè­
mes familiers, où tourbillonnent 
les amoureux maigres, le coq, 
l’âne violoneux, les personnages 
volants, le chandelier et ces bou­
quets de fleurs rares veillés par 
un astre d'or. Dans une de ses 
nouvelles toiles, devant un Christ 
jaune, bien éloigné de ceüui de 
Gauguin, le peintre s’est repré­
sente lui-même en donateur et son 
visage d'illuminé semble s'apaiser.

Il est difficile cependant de 
faire une différence entre les an­
ciennes oeuvres et celles d'aujour­
d'hui. le désordre voulu d’une 
composition qui déconcerte avant 
de s'harmoniser demeure toujours 
d’une claire beauté. Chagall a con­
tinué i chanter ses rêves, où re­
viennent les souvenirs de l’en­
fant à Vitebsk. H possède son 
univers personnel. Comme fl l’a

écrit dans un poème :
“Seul est le mien 
ht pays qui se passe. dans mon 

j âme

En moi fleurissent des jardins 
Les fleurs s<Mi inventées 
Les rues m’appartiennent 
Mais il n’y a pas de maisons 
Elles ont été détruites dés l’en- 

[ fonce
Les habitants vagabondent dans

t l’oir
A la recherche d'un logis.”

Ses rêves sont de couleurs for­
tes mais saines, rouges profonds, 
bleus de nuit, verts phosphores- 
cents, jaunes pâles. Même quand 
son inspiration est guidée par un 
sujet à traiter, elle ne perd rien 
de sa lorce: les gouaches pour 
illustrer "Les mille et une nuits” 
ont servi de prétexte à des sym­
phonies orientales, plus éclatan­
tes que celles qu’imaginait le Sul­
tan! quand il écoutait la voix de 
Shéhérazade. Dirigé, le rêve con­
tinue, éblouissant, ouvrant la por 
te sur des contrées jamais vues

Loin du monde...

La peinture de Chagall n'est 
pas seulement un magnifique as 
semblage de couleurs, qui se ré­
haussent les une® les autres et 
enchantent l’oeil charmé; elle en­
traîne avec elle loin d’ “un mon­
de où règne un automatisme et 
une orgueilleuse insensibilité”, 
suivant les déclarations mêmes de 
comme une pâle transposition 
d'un autre mode artistique, mais 
parce qu’elle éveille dans l’es­
prit du spectateur des résonan­
ces interminables. Malgré l’affir­
mation péremptoire de tant de ta­
bleaux, la couleur n'est même

$7,500 aux 
Festivals de Montrée!

Subvention de lo ville do 
Montrool

Le conoeil muivioipal a voté au­
jourd'hui. à la recommandation 
du Comité exécutif, un octroi de 
$7.500 à 1* société des Festivals 
de Montréal. H s'agit d'une sub­
vention annuefie.

La recommandation du comité 
import* ces motifs; "Chaque an­
née. la ville verse un octroi h cet­
te société afin d# lui aider i éta­
blir en permanence une oeuvre 
culturelle qui s'impose dans une 
ville de l’importance d* Montré»! 
Cette société est dirigée p*r un

rtnipe de philanthropes qui voientu ------ r - »- .------- 1-----------diffusion de 1a musique sym 
phonique, de la musique de cham­
bre, des opéras et oratorios, ap­
portant ainsi un concours efficace 
an développement artistique de la 
population”.

Pour leur part. TAMociation ce 
tholique d* la jeunesse canadien- 
ne-érwnçarse, le Comeil central des 
Syndicats nationaux de Montréal 
et le Conseil des métier* et du 
Travail de Montréal recevront cha­
cun une subvention de $300. Cet 
subvention* sont accordées cha­
que année à ces association* pour 
leur «ider à payer le* dépenses 
que leur occasionne, le première, 
la celebration de la fête d* Dol­
lard. et les deux autres, la rélè- 
tvettoa é* k Mte 49 Treveg.

Le* deux populaires speakers radiophoniques Bruno Cyr ot Honri Poulin 
so relayeront au micro ot présenteront les vodottos lors du super débet 
"QUEL EST VOTRE IDEAL D'HOMME ?" présenté ce soir au Monu­
ment National. Ce débat mettre en vedette dix personnalités féminines 
choisies comme étant les plus représentative» dans leurs domaines res­
pectif».

pas utile â Chagül pour s’expri- 
mef: le lavis, technique que le 
peintre vient de; découvrir, en 
fournit la preuve. Le “Village 
sous la lune” en blanc et noir 
est aussi saisissant que les com­
positions colorées; il prend par 
l’absence même de toute couleur 
une force et une puissance rare­
ment atteintes dans sa désola­
tion dépouillée.

L’oeuvre de Chagall est tou­
jours tragique sous des aspects 
chatoyants; l’artiste n’a jamais 
vraiment trouvé 1* paix intérieure 
et il demeure toujours sous le 
coup de la malédiction première; 
il ne sourit jamais longtemps et 
son humour demeure aigre. Dans 
les eaux fortes pour illustrer “Les 
âmes m Arles” de Gogol, il devient 
sarcastique. La réussite est d’ail­
leurs étonnante; l’ornementation 
s’insère directemept en marge du 
livre, commentaire d’une puissan­
ce de vie et d’une force de gro­
tesque qui saisissent Ambroise 
Vollard fut mieux inspiré en de­
mandant i Chagall d’illustrer le 
roman russe qu’en lui comman­
dant des images pour les Fables 
de la Fontaine, où malgré son 
grand amour pour les bêtes, Cha­
gall ne put devenir sceptique 
comme la bonhomme de Château- 
Thierry'.

La céramique

Comme tous les' artistes, Cha­
gall vient maintenant sacrifier â 
la céramique; il semble qu’en de­
hors d’un mode il y ait aujour­
d’hui chez les peintres un besoin 
de s'exprimer autrement qu'avec 
une toile et des couleurs, un désir 
de s'affronter directement avec la 
matière originelle. Les oeuvres de 
Chagall dans cette nouvelle tech­
nique ne sont pas dépourvues de 
valeur et de beauté; mais elles ne 
nous apportent aucune révélation, 
seulement des tableaux de Cha­
gall aux couleurs moins agressi­
ves, à l’exception d’un plat avec 
un oiseau bleu foncé qui s’est in­
corporé à la terre cuite.

L’Ecole de Paris ne serait pas 
complète, dans son immense di­
versité, sans l’apport de ces ar­
tistes venus lie tous les coins du 
monde avec leur tempérament 
original, des Pays-Bas comme 
Van Gogh, dltalie comme Modi­
gliani, d’Allemagne comme Max 
Ernst, de Suisse comme Klee, 
d’Espagne comme Picasso. Gris, 
Miro. de Russie comme Soutine 
ou Chagall. La grande ville n’a 
pas brimé les talents; chacun s’eat 
exprime suivant sa tendance pro­
pre; Chagall est demeuré seul, en 
dehors de toute chapelle, et de 
toute théorie; i] a chanté son rêve 
avec une exubérance toute orien­
tale. sans règles, n'écoutant que 
son inspiration; il a à sa façon 
exprimé un aspect du tragique de 
lepoque et l’a habillé d’une pa­
rure multicolore; il a trouvé une 
audience parce qu’il répondait k 
1* fois i l'angoisse quotidienne et 
au désir d'évasion.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
CHAMPLAIN :

(tou# 1## jours sauf marerMi) 
“Etoile# de# étoiles”

13 h., 3 h., « h. ». * h 30; mer­
credi, 3 h. 20. 5 h. 30. 10 h, 

“Loufoque de mari”
1 (j 40, 4 h. 50. 8 h. 05: mercredi, 

12 h. 50. 4 h.. 7 h. ».
LOEWS

•Daughter of OGrady”
10 h., 12 h. », 2 h. 40. S h.. T h. 

», 0 h. 40.
PALACE :

“Beyond the Forest”
10 h. 10, 12 h- 30 2 h 80. 3 h. 10, 

7 h. 30. 9 h 50.
CAPITOL :

“Under my Stan”
10 h ». 12 h. 40. 3 h.. 8 h. », 

7 h. 40. 9 h 56.
PRINCESS ;

“The Yellow C#b Mxi!,,
10 h. 40. 1 h, 3 h. M. 5 h. », 

7 h. 46. 10 h. 10.
IMPERIAL :

“Comanche Territory”
U h. ». 2 h., 4 h. 40. 7 h. ». 10 

h 06; dimanche. 13 h., 2 h. ». 
5 h.. 7 h. 35, 10 h.

“Beauties on Parade”
10 h., 12 h. 40, 3 h. », 4 h., 8 h 

40; dimanche. 1 h: ». S h. 90. S h. ». 
8 h. 55.
ORPHEUM :

“Bicycle Thief”
10 h. 25, 12 h. 45, t fc., 8 fc. li,

7 h. 35. 8 h ».
CINEMA DE PARIS :

“N*is”
10 h. 90. I h, 88. 4 h., t h. 88,

8 h. 10.
ELECTRA :

“L’EecedriU* «es Aifle# ’
12 h 30. 2 h. 31, 4 h- 4R • h. 8», 

• h. 04.
ST-DENIS :

“Mandrill” (1ère époque! )
1 h. («un. et dim. seulement); 4 

h. 40. 8 h. 85.
“Mandrin” (8» époque)

2 h. 30 (»#m et dim. Mutaztent); 
i h. 15. 10 h.

«vec JOSE, N0GUEI
Nouvelle politique

A cause des travaux, ouverture 
des pertes

LUN. ou VEND. : 4 h. 30 p.m.

Fin d* semaine: heures 
habituelle..
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STRACHEY PRET 
A TIRER SUR 
LES COMMUNISTES

Jerantout, Malaisie. 1er ( Reuter ) 
— Présentement en tournée d'ins­
pection en Malaisie, le ministre bri­
tannique de l'armée, M. John Stra- 
chey. a tenu à accompagner lui- 
même hier, les armea à la main, 
une patrouille envoyée en recon 
naissance dans la jungle contre les 
guérilleroa comipunistes de ce ter- 
rftoira,
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Me Léonce Plante, ex-recorder, 
défend son nom et sa profession

Il parle d un monsieur qui n’a de pacifique que 
son nom de bapfême — Le cautionnement de 
Harry Ship et ses compagnons — Me Plante pré­

fère les avocats aux vendeurs d'automobiles
Me Léonce Plame, recorder de 

la cité de Montréal à sa retraite, 
a défendu son nom et celui de 
sa profession hier midi, devant 
les membres du club St-Laurent- 
Kiwanis, en parlant “d’un mon­
sieur qui porte mon nom et qui 
n’a de pacifique que le nom de 
baptême.”

C’était hier le dîner des recor­
ders, au club Kiwanis. On remar­
quait à la table d'honneur les 
recorders Henri Monty, Damase 
Côté, J.-E. McManamy, Pascal La­
chapelle et Roland Paquette.

Me Plante a accusé son homo­
nyme, Par Plante, et le Devoir 
d'avoir déformé ceitains faits ou 
de n’avofc pas dit toute la vé­
rité. Il cite particulièrement deux 

‘Cas où il a été mis en cause per­
sonnellement.

"Ce monsieur (Pax Plante) écri- 
vait dan* le Devoir (j'eus l'hon­
neur d’être le seul magistrat nom- 
éné dans les articles de Pax de 
■Cé pieux journal) qu’un jour j'a- 
ivàis enlevé un cadenas d’une mai- 
•«on de paris.
« ‘C’était la vérité mais on se 
gardait bien d’ajouter que ce ca- 
3denas était enlevé i la demande 
^de M. Beullac, administrateur des 
logements d’urgence, — “Emer- 
Agency Shelter Administrator”. Cet 
^avocat éminent était représenté 
•à l’audience; en outre, U cité 
tétait représentée par un avocat, 

Me Louis-Philippe Mercure. La 
demande était faite pour placer 

jdans ce local cadenassé des fa- 
Jtailles sans logis.
- “Aucun de mes collègues n’a 
Jamais refusé cette demande et 
,ce jour là, comme dans les au- 
-tres cas semblables, j’accordai la 
.requête. Pourquoi n’avoir pas tout 
sdjt et pourquoi laisser supposer 
qu’en enlevant le cadenas je pac­
tisais avec ces dangereux crimi- 

Jriels qui prennent vos paris sur 
JTes chevaux?”

Le cas Ship
Me Plante traite ensuite de "af­

faire du cautionnement de Harry 
Ship.

“En une autre circonstance”, 
dit-il, “dans un procès assez re­
tentissant dont mon collègue le 
recorder McManamy doit se sou­
venir sans trop de joie, j’avais 
autorisé dans la nuit un caution­
nement de $2,000 pour chacun des 

“rirois tenanciers trouvés. Lors de 
la comparution, mon savant collè­
gue a jugé bon de les détenir en 
Iprison. C’était son droit. Les avo­
cats de Harry Ship se sont adres­
sés à la Cour supérieure et devant 
Je juge Rhéaume le cautionne- 
;ment fut fixé à $3.000 qui fut im­
médiatement fourni et les accu- 

jsés furent libérés jusqu’à la date 
fie leur procès. Pourquoi donc 

•le Devoir raconta-t-il que tout 
"cautionnement fut refusé et que 
mon collègue plus tard avait fixé 

rie caqtionncmeut à $10,000, ce qui 
était absolument faux?
. ‘"Je vous râconte ces petits 
faits”, ajoute Me Plante, “pour 

—vous apprendre que lorsqu'on ne 
,„dit qu’une partie de la vérité, 
; c'est presque un mensonge.”
»- Après avoir raconté quelques 
Sfaits d’avant un stage sur le 
ijjanc, l'ex-recorder Plante déclare 
£<tue “franchement, j’aime mieux 
«entrer dans un bureau d’avocats

que chez certains vendeurs d'auto- 
mibiles et garagistes car un avocat 
exhibe à son client un mémoire 
de frais ou fixe un prix, tandis 
que dans un garage, l’on ignore 
toujours te montant que cela peut 
nous coûter.

"Le uevoir" m'aide à 
régler mes problèmes...

Un lecteur d* Montréal nous 
fait parvenir sa souscriptian de 
$10.00, avec 1a mot suivant : 
"Pour ma part, |e suis haurax 
de vous falro savoir quo las 
idées puisées è I# longue dans 
"La Devoir" m'ont puissamment 
aidé à accomplir avoc succès mes 
devoirs.

SOUSCRIVEZ 
A LA CAMPAGNE DES 

AMIS OU "DEVOIR"

Londres hésite encore à se joindre 
au projet de fusion des ' 1

Piasento par la Franca — Bonn, Rome, Bruxalies, 
La Haye, Luxembourg et Paris ont déjà accepté 
en principe — Les Anglais voudraient certaines 

garanties

M. Martin prête*! "une prospérité 
inégalée dans Ses 20 années à venir"

Ouverture de la campagne du candidat libéral 
Leon Cresthol dans Cartier

De nombreux orateurs, parmi 
lesquels on notait le ministre fédé­
ral de la santé et le ministre de 
la défense, ont commenté la pous­
sée communiste dans le inonde et 
les problèmes sociaux au cours de 
l’assemblée politique organisée par 
M. Leon Cresthol dans le comté 
de Cartier, mardi soir. On sait que 
M. Cresthol est le candidat offi­
ciel du parti libéral aux élection* 
complémentaires du 19 juin, élec­
tions nécessitées par la mort du 
député Maurice Hart.

M. Brooke Claxton, pour sa part, 
a particulièrement avisé les élec­
teurs de Cartier de se méfier de 
la propagande communiste, inten­
se dans leur comté. De son côté, 
le ministre de la vsanté, M. Paul 
Martin, a souligné l’importance des 
problèmes sociaux:

“Les citoyens de notre pays, a- 
t-il déclaré, ont le devoir de tout 
mettre en ' oeuvre pour s’assurer 
les mesures de sécurité sociales 
dont ils ont besoin... Le Canada, 
au cours des prochains vingt ans, 
mettra sur pied un programme de 
sécurité sociale inégalé dans le 
monde entier.” Etudiant ensuite la 
politique du gouvernement fédé­
ral, M. Martin a déclaré que “l’uni­
que tâche du gouvernement est 
d’assurer aux populations un stan­
dard de vie élevé”.

Le candidat, M. Cresthol, a éga­
lement étudié les accomplisse­
ments du gouvernement.

pari
a placé notre pays « un niveau 
encore jamais atteint sur la scène 
internationale. Notre voix compte 
maintenant dans les grandes as­
semblées mondiales.”

Attaquant ensuite la politique 
de l'Union soviétique, M. Crest­
hol a lu un télégramme suivant le­
quel l’ambassadeur soviétique en 
Syrie avait promis une certaine 
quantité d’armements à l’armée' sy­
rienne contre des livraisons de 
textile; “il est clair, que les com­
munistes fournissent des armes 
aux Arabes”. M. Cresthol a ensuite 
fait, remarquer la place qu’accorde 
le gouvernement fédéral à la com­
munauté juive du Canada. M. 
Cresthol a cité en exemple la no­
mination de M. Harry Batshaw au 
poste de juge et a annoncé que 
700 personnes du comté Cartier 
avaient été récemment naturali­
sées canadiennes.

f’Ce m’est pas en Europe mais en Asie 
îqn'a lieu la véritable guerre froide’

Avis donna par des Polonais au correspondant 
De Luce, de l'A.P. — En Europe, Moscou craint 
toujours un sursaut nationaliste; en Asie, par 

contre, il s'en sert
Vartpvie, 1er (A I.) — Poursui­

vant sa série .d'articles sur son ré­
cent voyage en Europe, le corres­
pondant itinérant Daniel de Luce, 
de l’ÂJSoeiafed Press, présente ici 

-quelques opinions polonaises sur la 
situation mondiale.

‘ Quelques-uns de mes interlocu­
teurs temiliers ^es choses moscou- 
taircs, déclare-t-il, assurent que, 
pendant les 10 prochaines années, 
la Russie se contentera de défen­
dre et consolider ses gains à l’ouest 
et. tâchera plutôt d’étendre son 
influence et son pouvoir en Asie.

Et d’ajouter que cette politique 
n’a rien de secret et que les alliés 
s'en rendaient plus aisément comp­
te si leur population prêtait moins 
d’attention aux incidents de la 
“guerre froide” qui leur dissimu­
lent les véritables péripéties essen­
tielles d’un conflit en train de se 
dérouler ailleurs.

Ge n’est pas le Rhin mais l’O­
rient qui offre un terrain favora­
ble à Moscou car là-bas ce ne sont 
pas ses armées mais celle* de ses 
satellites qui livrent les combats. 

^Comparons un instant les points 
suivants :

L’armée russe doit affronter les 
canons américains en Allemagne et 
en Autriche ; il n’en est pas de 
même en Asie , . .

Un chef communiste comme Ti­
to a pu se rendre indépendant de 
Moscou en son pays ; personne n’a 
cherché à l’imiter en Extrême- 
Orient . . .

Grâce à l’aide du plan Marshall, 
l’Europe redevient plus forte in­
dustriellement que jamais aupara­
vant et par suite plus difficile à 
menacer ; mais quel secours sé­
rieux Washington a-t-il jusqu’ici 
versé à Saigon, Bangkok ou Ran­
goon? . . .

Toujours selon mes interlocu­
teurs polonais, la Russie doit envi­
sager en Europe centrale un con- 

. jre-“rideau de fer” qui s'étend des 
"baïonnettes yougoslaves aux pa- 
.trouilles norvégiennes de l’Arcti­
que et ne pourrait plus s’avancer à 
Tonest qu'au prix d’un conflit ou­
vert Aucune nation d’Europe oc­
cidentale n’est plus en danger de 

■succomber à une révolte commu­
niste interne ; et même aucun des 
satellites du Kremlin n'est lui non 
plus à l’abri de ses suspicions.

“Vous autres, occidentaux, m'ont 
confié quelques-uns ici en Pologne. 
M voyez pas plus loin que le bout

de votre nez et ne vous doutez un 
instant des pressions contradictoi­
res qui s'exercent à l’intérieur du 
bloc oriental. Il existe des tendan­
ces nationalistes chez tous les ha­
bitants de ce bloc. La raideur de 
Moscou en traitant ces tendances 
comme autant d’hérésies ne fait 
que rendre le bloc encore plus fra­
gile. La manière dont Belgrade a 
rompu avec le Cominform en est 
un exemple.

“Vous craignez que les Russes 
ne se retirent bientôt de TAllema- 
gne-ouest, en vous plaçant dans la 
situation embarrassante d'avoir à 
les imiter. Erreur ! Ils demeure­
ront au contraire plus longtemps 
que vous en ce pays car bien loin 
de désirer l’unité germanique ils 1a 
craignent au fond. D’ailleurs que 
deviendrait le gouvernement de 
Varsovie qui leur est soumis si 
nous cessions d’être encerclé par la 
puissance militaire soviétique ? 
Songez aussi que, d’ici 5 ans, le po­
tentiel de guerre combiné des sa­
tellites n’atteindra même pas le 
seul potentiel d'Allemagne-ouest 
présentement limité par les alliés.

“Dites encore aux émigrés de 
chez neus que vous reverrez à 
l’ouest qu'ils vivent dans un monde 
de rêves. L’heure n’est plu* d’ima­
giner de triomphales chevauchées 
de revanche à travers Varsovie, 
avec au poing des listes de collabo 
rateurs prorusses à punir. Elle 
n'est plus non plus de continuer 
de se reprocher les uns le* autres 
des fautes anciennes.

“Voua sousestimez votre force 
en Europe ; vous la surestimez en 
Asie, n est déjà assez malheureux 
que nous nous voyions rabaissés au 
niveau de vie des Soviets. Atten­
drez-vous que nous en soyons à 
celui du coolie chinois ?”

$285,000 pour ie 
boulevard St-Joseph

L'expropriation des immeubles 
requis en vue du prolongement 
du boulevard Saint-Joseph I l'est 
de la rue dTbervilie coûtera une 
somme de $285,004.30. Le conseil 
municipal a déjà voté un «édit 
de $142.064 4 cette fin; il aéra 
donc invité aujourd'hui à autori­
ser une dépense supplémentaire 
de $143.500.30.

Citons, au nombre des autres 
orateurs, l'ancien recorder Léonce 
Plante, M. Lazarus Philips et M. 
Milton Klein.

Paris. 1er (A.P ) — Su istions 
de l’Europe occidentale font au­
jourd'hui savoir qu’elles sont prê­
tes en principe à fusionner leurs 
industries charbonnières et sidé­
rurgiques selon la proposition ré­
cemment faite par le ministre fran 
ça is des affaires étrangères. M. Ro­
bert Schuman. Leurs représentants, 
ajoute-t-on, doivent se réunir le 
mois prochain pour établir les dé 
tails de cet accord et le mettre en 
vigueur.

Tout en exprimant son intérêt 
pour ie projet Schuman, la Grande- 
Bretagne vient toutefois de refuser 
de s’associer immédiatement à la 
France, à l'Allemagne-ouest, la Bel­
gique. la Hollande, le Luxembourg 
et ('Italie sans avoir obtenu certai 
nés garanties. Londres soutient 
qu’il ne peut agréer le projet sans 
savoir d’abord jusqu'à quel point, 

il risque de toucher ses propres

indus ü les
Parjs a fait, réponse que [ accep­

tation en principe est nécessaire si 
les Britanniques entendent pou

Sable et cendre 
pour l'hiver

La villa de Monrréol antand ma 
conisar davantage las épando- 
ges sur lu chausséas at las trot­
toirs — Un* dépens* d* $30,000
Le ville de Montréal se propose 

d’aménager un poste de charge­
ment d'agrégats dans une cour de 
la division de la voie publique. Le 
Comité exécutif demandera au con­
seil à cette fin, un crédit de $80,- 
000. L'on escompte entreprendresa Mas jïArs'ASî l.&ïïh .’&?L3;JS U""' “ !““« proehâlo.

tes et du mâchefer que contenaient 
les agrégats.

En plus des avantages énumérés 
ci-baul, on représente dans les mi­
lieux administratifs, que la dépen­
se afférente à ce type de cons­
truction offre un caractère de ren 
tabilité. En effet, dit-on. il y 
aurait d'abord une forte réduction 
des frais de manutention des agré­
gats, tant sous le rapport de la

main-d'oeuvre que les appareils 
de chargement utilisés jusqu'à pré­
sent De plus, comme ce poste per­
mettrait d’utiliser davantage l'é­
pandage mécanique des agrégats 
au cours de l’hiver, il y aurait ré­
duction correspondante des quin­
tiles de sable et de cendres 
répandues sur les mêmes parcours 
par rapport à l'épandage à 11 
main.

est inutile d’entreprendre ceux-ci 
si les Etats contractants ne sont pas 
sérieux dans leurs intentions

Départ- du "Lady Nelson" 
pour les Antilles

Le "Lady Nelson", navire com­
mandant de la flotte des Antilles 
de la Canadian National Steam­
ships. a quitté Montréal hier pour 
Halifax. Boston, les Bermudes et 
les Antilles. C'était le premier dé­
part de Montréal de ce navire cet­
te année Parmi les passagers à 
bord, l'on remarquait M Télespho- 
re Bernard et M. Oswald Mireault, 
de Montréal.

à ce poste, explique-t-on 
de Ville, l’on pourra em

Grâce 
à l'Hôtel 
magasiner des stocks importants 
de sable et de cendre et en charger 
presque instantanément les r* - 
mions de façon à assurer un épan­
dage rapide de ces agrégats sur la 
chaussée et les trottoirs. De plus, 
comme ces agrégats (sable, cen 
dres, sel. pierre concassée) aé­
raient maintenus dans un état con­
venable de siccité, et comme les 
cendres seraient concassées à une 
grosseur appropriée, l'on pourrait 
pousser davantage ('utilisation d'é 
pandeuses mécaniques, qui, jus­
qu’ici, ne donnaient pas ne résul­
tats satisfaisants à cause des mot-
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plus gros"** usines de production
5e gfzoline au Canada, mats s-si
l une des plus modernes au monde.

Ce projet d’expansion n est 
qu’une phase du programme 
général d’expansion B-A- MaU
* est une

raffinerie fonctionne, B- A peut 
fournir aux automobilistes ■
Sosies nouvelles Carolines B-A
88 et 98

seulement l’une des

M

fri-ri <1
* k-

Voici la plus grosse nouvelle de- 
puis des années en ce qui concerne 
la gazolioe! La B-A ayant complete
l'agrandissement de sa plu* récente
raffinerie—le plu» gros travail de 
construction entrepris )u ^ à 
car B-A-est maintenant prête 
produire les nouvelles Gazoline

^’LVrme8, nouvelles unirés de

cracking catalvtique et de polyme
risation catalytique fonctionnent
nuit et jour, pour ra*J« qul 
lea Gazohnes B-A 8» s 'Jprovtennentde, meilleurs pétrole,

bruts du monde. . ,
Grâce à des appareils « à des 

technique, de «“tement mo­
dernes, U plus récente rattnerte

foes es'sais poussés dans le» labo- 
r.S es, essais rigoureux sur 
route prouvent d’une façon indu- 
bitabie que la «ouveUe gMoUn^ 
n * gg vous assure une ex-
performance jointe » “n ren e-
ment économique - 4 ^

dans toute auto.
Une nouvelle surprise vous at 

tend à votre station de service B-A. 
Passez-y aujourd’hui et faue* ''
plein avec la nouvelle gazolin* B- A
88 ou 98! Vous obtiendrez plus de 

„.DC.qu.
grande enseigne B-A.
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Les Anglais connaissent encore très 
peu les exigences de notre marché

A l'heure actuelle, on se plaint 
aurtoul de la lenteur des livraisons 
du marché britannique. Un achè­
terait davantage en Grande Breta­
gne si l'on pouvait se fier aux dé­
tails de livraisons spécifiés sur les 
rommande», ou si les commandes 
lenouvelées pouvaient être rem­
plies dans trois ou quatre semai­
nes au lieu de quatre i six mois, 
les ventes augmenteraient considé­
rablement. t-es mbricanta britanni­
ques devraient étudier attentive­
ment les saisons propices a la ven­
te au Canada, et tenir compte des 
effort* des magasins pour porter 
leurs stocks au maximum avant 
que lea ventes battent leur plein, 
puisque les marchandises se ven­
dent toujours mieux dans la saison 
propice

Lea prix étaient élevés avant la 
dépréciation, mais les prix déva 
tués ont stimulé les ventes Open 
dant. les augmentations de 13 a 20 
p. 1Ô0. depuis septembre, ont con 
tribué, dans une grande mesure, à 
compenser l'avantage britannique 
résultant de la dépréciation.

La mode et 1 ajustage, bien quhls 
se soient améliorés dans certains 
ras. laiseent encore à désirer dans 
plusieurs articles. Le fabricant bri­
tannique pourrait résoudre ce pro 
blême en étudiant les goûts des 
consommateurs canadiens et en 
aefforçant de fabriquer ses mar 
rbandises de façon à répondre k 
leurs besoins.

Bien que la marchandise britan 
nique soit, en général, de haute 
qualité, elle n'est pas empaquetée 
ou étalée de manière attrayante. 
Le produit américain, d'un autre 
rété, a plu* d'apparence, ne serait- 
ce que par son empaquetage en cel 
lophane et dans des couleurs at 
tirantes Les ventes de marchandi­
ses britanniques pourraient être 
grandement accrues, au moyen 
d’un programme agressif de ventes 
offrant des marchandises de style
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approprié, de fabrication moderne, 
bien ajustées et empaquetées avec 
goût.

Généralement parlant, la qualité 
est d'un niveau supérieur, mai» 
depuis un an ou plus, les fabri 
cants britanniques ont essayé de 
surmonter les prix élevés, en pro­
duisant des marchandises dont II 
qualité n'est pas tout i fait aussi 
bonne qu’en temps normal.

Si la Grande BreUgne pouvait 
maintenir des prix comparables à 
ceux qui existaient au temps de la 
dépréciation et effectuer ses U 
vraisons d'une manière plus satis­
faisante, c’est à-dire dans un délai 
raisonnable et sur lequel on puisse 
compter, il est certain que les ven 
tes de marchandises britanniques 
s’accroîtraient considérablement.

ON UKCOMMANDE 
L ETUDE DES DEBOUCHES

Une étude sérieuse des marches 
permettrait aux fabricants britan 
niques de diversifier leur produc 
lion et d'améliorer l'apparence et 
la présentation de leurs marchan­
dises

La Grande-Bretagne possède une 
magnifique occasion d'augmenter 
ses ventes sur les débouchés cana 
dien et américain, mais elle trou­
vera une concurrence acharné* de 
la part de no» fabriesnts qui ne tar­
dent pis à adapter leur production 

I aux conditions changeantes du 
marché.

j En ce qui concerne les relations, 
nous croyons que les fabricants 
britanniques ont beaucoup à ap 
prendre quant au type d’individu, 
qui sera accepté d’emblée sur le 
débouché américain, aussi quant 
au choix des agents locaux Ils ont 
préféré envoyer dans les débou 
ehés mondiaux des représentants 
possédant beaucoup de ronnaiisan 
ce* techniques sur la marchandise 
offerte en vente, tandis' qu'ici. — 
sur le continent nord américain - 
on a surtout insisté sur l’art de 
vendre plutôt que sur les connais 
sances purement techniques Si 
dans les années à venir, les An 
glais pouvaient en arriver à un jus­
te milieu, il est certain que ce mé­
dium serait très acceptable sur 
tous les débouches
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M. ADRIEN ANGERS, assureur 
agréé, qui vient d’ttr* élu prési­
dent de le Société des Homme, 
d'effefret de t'est. M. Angers est 
un directeur de l'Association des 
courtiers d'etsurencs ds ta provin­

ce de Québec.

Rendement des valeurs
< ottr» fouxAfi t)A~f 
L.-J. FORGET Jk CIE.
♦Tl. it-FnttçoU-lUrler, Montréal.

T»u* PrU fusn

Cane Pwprr 
Donnatoem*.
Fand A
Ot Lake* Pm>*t
Leownwy 
Msuney PM 
M #t O. PM*»-
Nucâ«*r ., .
Twin City .. ..

MWES
Anaoon .v
Akaitoho .. .
Aftûot ............
Bonvtlia .
Bouzen 
Rnutll Gold
C*nde«>
J«icV Ijüte .
Je oui tri.
MacéonoM
McIntyreBull Iran
United Aeheeto» 
VIU bon*
Weet Ashley 
Wendell 
WuRtiviila .

27
30'4
42
21»,
m
30
23*i
»

an*.
42
3Vm
18!»
30
mia

71
30* «
42

Mü
A

HOÎÎ
an*.
30*i
42
31%
»■»„ 
33'-4
I

* 1244, 12% 1244

.61 ?.«3 2.80 2.80
M l 1 80 1.80
.31 134 1.31 1.34

21 20 21
«'m .08% .08 Me .06 V.

03 .02 m .02
m cm\ <n ,W
m m m m
.53 .54 .32 .54
». 53 » 52

2 AA 2 00 2 M 2.90 
56 m M .6

21 .31 .31 .31
V .5314 AI
» .30 »
08 on 08 00

à New-York
AV., Kl', 83% W» tomptieae pet U Mm* Ajeartèe

100’« 10.1 s 100% 108% 28 !0 10 1015
14 <4

18
14‘i

15
14

15
14 Of.it Ind U tu Btr

23 >N 35 35 Ferm hint M l 102 4 104 8 74.5
34 34 .H 24 Firm ant. 95 1 168 5 104 7 74,7
15% 15' 13% 15% | Haut !9.V> 9» 1 102 8 m 4 75.0

! 6a» 1960 94 4 10? 4 104 4 70 6
3» * :w TA Haut 1049 943 102.9 106 3 707

as-, hM 1 *40 8» 4 105.6 100 8 62.9

qsîssasin i 13333133.1:31133 UJÎ.33XXÎX133 .i'MXiiî,

« fjilles Forget Jacques Target

1t »

3 ‘ -

le placement en commun serait une 
formule idéale pour une plus grande 
collaboration du travail el du capital

Il pcrm«Hr«it eux ouvriers do participer au 
financement des entreprises et de ce fait les 

attacherait davantage à leurs succès
Les deux journées d'études te-cicux dividendes à leurs proprie

du di v WPP %
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nues ces jours-ci à Montré»! jur 
les fonds mutuels de -lacement 
ont connu un succès considérable, 
particulièrement le forum tenu 
hier après-midi à l’hfttel Windsor. 
Plus de trois cents personnes pri 
rent part à ce dernier, et de nom­
breuses questions furent posées sur 
ce genre de placements qui est 
appelé à un avenir brillant au Ca­
nada Mlle Lucile Tomlison, de 
New-York, aidée d'un groupe d’ex 
perts, a bien voulu répondre à 
toutes ces questions.

Parmi les principaux facteur» 
étudiés au cours de ces deux jours, 
le plus important, du moins dans 
son application pratique et sa nou­
veauté, a trait à l'utilisation que 
Ton pourra faire dans Pavenir du 
fonds de placement en commun 
comme moyen de faire participer 
la classe ouvrière au financement 
des entreprises. Actuellement les 
unions ouvrières possèdent des ca­
pitaux considérablea dont elles se 
servent pour la plus grande partie 
pour faire des grèves. Si, au con­
traire, ces fonds étaient placés 
dans des sociétés de placement en 
commun ils serviraient ainsi soit 
l’industrie. $oit le commerce et 
rapporteraient de ce fait de pré-

taires. Ce point de vue a fait l’ob­
jet d'analyses asser nombreuses et 
plusieurs conférenciers en ont con­
clu qu'en permettant à la classe 
ouvrière cette participation au 
financement des entreprises, les 
sociétés de placement en commun 
pourraient être une arme exces­
sivement efficace pour combattre 
le communisme.

Un autre facteur non moins im­
portant sur lequel on a insisté est 
quaujourd'hui le placement est 
une véritable science et qu'il re 
quiert l’étude constante d'experts. 
La spéculation n’attire plus les 
gens comme autrefois. Considéré 
dans son essence, ainsi que le défi­
nissait M. W. Howard Wert, C.A., 
le fonds mutuel de placement est 
la formule idéale pour le petit 
épargnant. Il lui permet de faire 
fructifier ses épargnes dans i'in: 
dustrie et le commerce tout en lui 
accordant la plus grande sécurité 
possible. C'est en ce sens égale­
ment que l’on a affirmé au cours 
de ces journées d'études que 
les fonds mutuels de placement 
avaient pour effet de tempérer les 
effets désastreux de la spéculation

ANACAN LEAD 
MINES LIMITED

Anacon Lead Mines Limited voit 
son atelier fonctionner, présente­
ment à environ 600 tonnes par 
jour, selon Dow Jongs, et, le 27 
mai, le rendement a même atteint 
670 tonnes, soit un record. La di­
rection rapporte que la production 
du plomb du zinc et l'argent, au 
cours du mois dernier, s atteint un 
sommet.

Avec une production d’au delà 
de 400,000 livres de plomb, 1,400,- 
000 livres de zinc et $30,000 d'ar­
gent et d'or, on semble croire que 
les recettes varieront entre $7S,000 
et $60,000, sans tenir corflpte des 
dépenses d’administration. A la 
suite des deux hausses, décrétées 
au cours de la semaine dernière, 
dans le prix du zinc, on s'attend à 
ce que les recettes de juin s ment 
encore plus considérables, seldn le 
dernier rapport de la compagnie.

Grande activité à la Foire 
Commerciale internationale

TORONTO, 1er (C.P.) — La Foirq commareiala international» da 
Toronto, qui a débuté lundi dernier, connaît un grand succès. Hier, 
première journée de la Foire entièrement consacrée eux transactions 
commerciales, l'activité a été beaucoup plus grand» que celle enre- 
giatréo au cours des deux foiras précédantes.

Les observateurs expliquent cette situation du fait qua Tan der­
nier, principalement, il était rumeur de la dévaluation d# la livra star­
ling. La* acheteurs intéressés eux produits des pays membres du bloc 
sterling n'osaient pas prendra de décision, ni passer trop d» comman­
des de peur d'avoir è enregistrer des pertes trop considérables. Bien 
qu'il soit encore rumeur en certains milieux d'une autre dévaluation 
do la livr# sterling. Il ne sembla pas que le» participants è la foirs 
soient trop affectés per cette perspective. Hier les produits écossais at 
anglais ont été an très fort# demande, particulièrement les textiles.

LES FALLLITES 
AUX ETATS-UNIS

Les faillites commerciales et in­
dustrielles ont augmenté aux Etats- 
Unis au cours de la semaine ter­
minée le 25 mai dernier. Elles ont 
atteint un total de 214 contre 199 
au cours de la semaine précéden­
te, rapporte aujourd’hui Dun & 
Bradstreet Inc. Malgré cette aug­
mentation les faillites commercia­
les et industrielles restent cepen­
dant moins nombreuse» qu’elles le

uc _______  furent avant la dernière guerre
et de servir ainsi de régulateur s alors que pour la même semaine, 
pour le commerce des valeurs. elles avaient etc de 303.

L'INDUSTRIE 
DES PETROLES

I Depuis environ trois ans, l’in 
dustrie pétrolière a mis sur le mar 
ché des valeurs pour un total d’en 
viron $225 millions d'actions ei 
d’obligations notait M. Tbevor 
Moore, membre du conseil d'admi­
nistration d’imperia] Oil Ltd. dans 
une causerie prononcée aux jour­
nées d’études organisées par In­
vestment Distributors Ltd.

Passant en revue les réserves 
d’huile. M. Moore a dit que depuis 
la découverte du gisement Leduc, 
ces réserves sont passées de 44 mil­
lions de barils à environ un mil­
liard. Avec un développement adé­
quat, les réserves pourront monter 
jusqu’à 20 milliards de barils

Clinique sur la 
finance municipale

Au congrès d« la M F O.À., io
semaine prochaine, à Montréal

L«s organisateurs du congrès 
des argentiers municipaux (M.F. 
O.A.l qui aura lieu de lundi 
jeudi prochain, à Thfitel 
Royal, font savoir que l'association 
tiendra une sorte de clinique au 
foyer de la salle de bal de cet hô­
tel. au neuvième étage. €ette con­
sultation sera en activité depuis 
dimanche jusqu’à mercredi. Un 
membre du personnel de la Mu 
nictpal Finance Officiers Associa­
tion essaiera de répondre aux 
questions techniques qui lui se­
ront posées, et s’il ne peut four­
nir une réponse sur-le-champ, la 
demande sera prise en note et le 
renseignement sera par la suite 
adressé du bureau de Chicago à la 
personne intéressée.

Une intéressante exposition 
historique sera aussi installée au 
neuvième étage, tout à côté du bu-

RAPPOMS FINANCIERS
Canadien Cottons

Au cours de l'exercice terminé 
le 31 mars 1950, Canadian Cottons 
Limited a fait un profit net de 
$1,272,520 ou l’équivalent de $7.70 

„ 8 par action privilégiée et $7.76 par
M0,n' i action ordinaire, comparativement 

à $1.157,929 ou $7.01 l’action pri­
vilégiée et $6.93 l’action ordinaire 
l'exercice précédent.

L’année précédente, la compa­
gnie avait mis de côté une somme 
de $500,000 pour la dépréciation 
des inventaires, tandis que. au 
dernier exercice, aucune réserve 
semblable n’a été faite, de sorte 
que le profit net d’exploitation a 
été comparativement moins élevé 
Tan dernier que Tannée précéden 
te Cette baisse des profits est at­
tribuable surtout à la hausse des 
salaires et des matières premières, 
rapporte M. E. C Fox, président.

Le fonds de roulement s'établis­
sait à $9,443,616 au 31 mars 1950

rew de, inscriptions Â« même contre $8.649394 à la fin de l’ex-
ercicse précédent.
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étage, on pourra aussi voir une 
exhibition des appareils qu’em­
ploient généralement les officiers 
de finance et de comptabilité dans 
les municipalités.

L'OUEST ALLEMAND 
EXPORTE PLUS

Les exportations de TOuest alle­
mand aux pays de l'hémisphère 
occidental, en 1949, ont plus que 
doublé 1a valeur de celles des an­
nées précédentes. Les exportations 
totales de denrées à ces pays se 
sont rlevées à 85.6 millions de 
dollars en 1949, vis-à-vis de 37 4 
millions de dollars en 1948. Bien 
que les ventes de l’Ouest allemand 
aux Etats-Unis et au Canada aient 
augmenté d’environ 75 p. 100 en 
1949, les exportations à l’Amérique 
latine ont été quatre fois et demie 
plus élevées que la valeur de 1948. 

Si, toutefois, nous comparons le

1948. les exportations à 
nt représenté 5 p.

ces
10b

é à 7.5 p
1949

La ferraille.

100 seulement, en

BoHuirst Paper
Les profit* nets de Bathurst Po­

wer and Paper Company se sont 
modérément améliorés au cours du 
premier trimestre de Tannée; ils 
se sont chiffrés à $476,043, soit 
l’équivalent de 89.4 cents par ac­
tion “A” et 39.4 cents par action 
"B”, à comparer avec $429,216 ou 
82.7 cents et 32.7 cents respective­
ment Tan dernier.

Les recettes nettes se sont éle­
vées à $987,410 contre $901.675; la 
provision pour dépréciation et 
épuisement a été de $188,187 au 
lieu de $160,869 et la provision 
pour l’impôt sur le revenu, de 
$323.180 contre $311,590.

Le 31 mars. les disponibilités 
s'élevaient à $10.601.088 et les exi­
gibilités à $3.099,272, ce qui don 
nah un fonds de roulement de $7,- 
501,816 comparé à $7,980,708 le 31 
décembre 1949 et à *7,940,133 le 
31 mars 1949.

oements a grimpé de $1,282.848 à 
$1,386,437. Les frais d’exploitation 
ont augmenté de $5,311,813 à $5,- 
680,736: la dépréciation, de $76,- 
875 à $124.966; les impôts, de $434,- 
718 à $648,081.

M. Balmer Neilly, président, rap­
porte que, depuis la dépréciation 
du dollar canadien, 1a compagnie 
a disposé d’une partie de l’or qu’el­
le avait entreposé et qu'elle a uti­
lisé une partie du, produit de cette 
vente pour acquérir d’autres ac­
tions de Castle-Trethewey, de sor­
te qu'au 31 mars dernier, elle pos­
sédait près de 80 p.c. de tout le ca­
pital émis par cette compagnie. 
Conséquemment, le bilan en date du 
31 mars 1950 indique un fonds de 
roulement de $18,493,787, au lieu 
de $21,660,963 un an auparavant. 
La compagnie conserve encore $3,- 
563,172 d'or et d’argent pour fin de 
placement, contre $6,436,042 au 31 
mars 1949.

Comme la compagnie possède 
maintenant des intérêts majoritai­
res dans Castle-Trethewey, elle pré­
sente un état consolidé pour la pre­
mière fois. Le profit net consolidé 
du dernier exercice se place à 
$2.638,223 et la production se chif­
fre par $8,932,359. land’s que la 
subventionne totalise à $480,820 et 
les revenus divers à $1,428,888. 
Le fonds de roulement consolidé 
s’établit à $23,896,749.

M. Nèilly fait remarquer que les 
frais continuent d’augmenter et 
que, avec un prix fixe d’or, la com­
pagnie est obligée de traiter du 
minerai de haute teneur pour main­
tenir ses profits à un niveau sta­
ble et de mettre de côté une quan­
tité de plus en plus considérable 
de minerai de faible teneur.

vec des déboursés énormes. En 
1948, les dépenses pour le dévelop­
pement et l’exploration se sont éle­
vées à $50 millions. La valeur bru­
te de la production, sans tenir 
compte des redevances, des frais 
d’exploitation et autres, a été d’en­
viron $35 millions.

“Cette année, le placement aéra 
de Tordre de $150,000,000 et 1a va­
leur de la production brute né dé­
passera probablement pas $90,000,- 
000, a affirmé le conférencier. “Si 
des réserves plus grandes sont dé 
couvertes, de nouveaux placement* 
de capitaux seront requis.”

Cet après-midi, un forum public 
a lieu en Thôtel Windsor, ainsi 
qu’une exposition miniature pour 
illustrer le sens de la propriété des 
industries par les épargnant*. Le

Ce progrès n’a été possible qu’a- public en général est invité.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCE

Horace Labrecque
el Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Noua Invitons i«a communautés 
reliflsus*» A se prévaloir <1# no* 

&ervlc«* particuliers
CH. 47 A 204, Notre-Dame one*! 

Tél. MArquette 23B3-23S4

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

AVOCATS

Anatole Vanier. c.r.. Guy Violer, cJ

VANIER & VANIER
AVOCATS

SI OUEST. RUE SAINT-JACeVES 
Tél. HArbonr 2*41

Entrepreneur-électricien

J. K. MALOUF
Entretien — Réparations

TU. 1Ô37
6317, 25èm* avenue, Roaement

FLEURISTE

BREVETS D'INVENTION

^ Manuel d&r inventeur
^ ^ et formule de preuve ■.

r** d'inventionmm.

FLEURISTE
Fondé* 1*5! 
MONTREAL

Ste-Cafherme ,t Guy 
Hôtel Mont-Royal

SERRIS
4509 Cète-dn-Nsigei, AT.

fl. 2491 
PL. 455»
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Cour Supérieur*
Or J STANISLAS BEAUDRY. mMe- 

*1» A* U rlté «t Ou d latrie» d, Mont-

V Demand*») r

qui a été exportée 
lantités aux Etats- 

Unis et au Canada, a forme le plus 
article particulier et a com­

pris 17 p 100 de» exportations 
totales à l'hémisphère occidental. 
Cependant, la ferraille est un ar 
ticle qui ne se vend pas souvent 
et ne figurera probablement pa* 
en quantité très appréciable dans 
les exportations de 1950 D'autres 
exportations allemandes à Thémis- 
phère occidental, en 1949, avec les 
pourcentages du total, ont été de 
la coutellerie, des outils et d’au 
1res articles en fer. 12 p. 100: des 
machines. 8 5 p 100: des produits 
chimique» ouvrés, 8 p. 100; des 
produit» usinés en fer et en acier. 
7 p 100: des articles mécaniques 
et d'optique fins. 5.5 p 100: du 
ciment (au Brésil et au Vencrue- 
!a).

Prochoin cocon <k 
génisses Ayshire

La* Société Ayrshire du Quebec 
| tiendra, le 3 juin prochain- un 
grand encart de génisses sur le 
terrain de l'exposition à Ormstown. 
Les génisses qui seront vendues 
.sont des pur sang Ayrshire, prove­
nant pour la plupart de mèrss 
qualifiées ou en voie de qualifi­
cation. Le produit de cette vente 
ira en entier au fonds de construc­
tion de l’Association

HAUSSE DU PRIX 
DU NICKEL

International Nickel Co of Ca­
nada vient de hausser le prix du 

.nickel à 51.40 cents la livre f.o.b.
1 Port-Coiborne I* président de la 
j compagnie a expliqué que cette 
1 hausse est nécessitée par Taug- 

menUtion constante des frais de 
production. Aux Etats Unis il sera 
vendu 4® cents la livre à cause 
du change.

mars 1950 accuse une augmentation 
sur celui de Tanné précédente, par 
suite de l’expansion de la produc­
tion, de la subvention du gouverne 
ment et du revenu des placements. 
Le profit net s'établit, en effet, à 
$2.618,890 et équivaut à $3.28 par 
action, y compris une subvention de 
$405,702 comparativement à $2,425,- 
159 ou $3.04 l’action en 1949, alors 
que la subvention se plaçait à 
$300,342

La mine a traité 731.200 tonnes 
de minerai et la production, au 
montant de $7.458.053 * atteint 
son plus haut niveau depuU sept 
ans et se compare à $6.813,937 Tan­
née précédente, Le revenu des pla

«H*
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Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Rsymond-A. Robte et Allred B as Uer 

TRI ouest, rue Stc-Cathedne 
MONTREAL

Winsinteiner & Fils
90g, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 
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Défendeur

Il m ordonné au défendeur de eom- 
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J -H Pépin. ___

fHpulé'ProteneUirt Mtn 
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Procureur «« éemaadevr. «Min

Moyenne à Io Bourse 
de Montréal

RISQUE INUTILE
Quand une chose est indispensable, 
il faut en payer le prix. L’assùrance- 
vie est dans ce cas: vous ne pouvait 
vous en passer. Si vous n’en verse* 
pas les primes maintenant, c’est 
votre famille qui devra les payer plus 
tard en privations. Risque bien inu­
tile: nous avons un: pohet pour 
chaque besoin.

ASSURANCE-VIE ET RENTES VIAGERES

CAISSE NATIONALE 
D’ÉCONOMIE

MONTRÉAL
41 ouest, rue Saint-Jacques 

HA. 3291

Ü

'TOUT POUR LE BUREAU"
Dactylographe», macni- 
nas à addltlotÿier A 
écrira lee chèque», fi­
lières. pupitre». ' chai­
ses. armoires, etc. etc

Canada Dactylographe Enr. 
44 a-, rue St-Jacques, Montréal 
Tél. HA. 096» R. T. Armand

CH. S9SS — 2599, Holt, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie cauadleane-françaiae
A. PATENAUDE, propriétaire

MEDECIN

Royal — Remington — Underwood - 
L. C. Smith. Co- I 
rtma sllencleui. 
régulier et por­
tatif. Protec 
leurs de chè­
ques, d u p I i • 
cateurs. calcula­
teur» et machi­
ne» * addition­
ner. Vent» et 

aerrlca. Echange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
lins. RUE BLEUET

(Entre Vitré et Lasauchetlère) BE. 231) !

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxim* Brisaboit
L.G.M.C. F.R.C.8.C.

De la rarulté de Médecine de Paru
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaire», digestive», clrculatolree
FR. 5252 SIS, Sherbrooke est

REPARATIONS GENERALES

Fonds mutuels
Cour* fourni* tubr A. M. RIDDfcK. A Co. 
388 ouest, rue St-JiLcquet. Montréal 

Offre Dem
lAffUUted Fund» Inc Com. 453 4.90 
rAmerican Buitaea* ftliaree 4.03 436
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xNor Am Tnud Share* 19M 
United Bond and Share
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Yukon Eric conserve son championnat
là victoire sur Yvon Robert 

a été très impopulaire
Les résultats 
des courses à 
Blue Bonnets

Lachine achète 
deux joueurs

Dixième journée. Temps nu»- j 
jeux. Piste lente.

PREMIERE COURSE. 5>* fur- 
longs Bourse. $700. Temps: 1.08. 
et 3/ 5.

Startle Me. Chiappetta: $15,70 
*11.20, $12.10; Pure Silk, Keenan; I 
$5.00. $4.15; Primus, Boyle; $5.15, 

Ont aussi couru: Green Adv ce. 
Away Yonder. Wacky World. Lady 
Port, Flagshifter. Warf. Northern 
Fox. Rosemere Chief, Dixie's Sea­
man.

La Quinella rapporte: $197.75. 
DEUXIEME course. — 5V4 fur­

longs. Bourse $700. Temps: 1.10.
Boucherville, Rochon: $9.15, $4 

80. $3.90: Fairey Lake. Martin: 
$13 85, $7.60; Tetro, Boyle: $3.70.

Ont aussi couru: Tony G., Casta­
way, Baby Chick, Pal Doctor et 
Storm Shelter.

TROISIEME course — S'i lur- 
longs. Bourse $700. — Temps: 
1.09 2/5.,

Drifting Patsy. Murphy: $10.45, 
$5.50. $2.70; Dainty Breeze. Mar­
tin: $4.95, $2.40; Contralto, Chiap­
petta: $2.60

Ont aussi couru: Starissa. Neb 
Retsil, Hustling Count, Top Cry, 
Little Etta.

QUATRIEME course, 6 furlongs. 
Bourse $700. Temps: 1.17.

Little Grif, Boyle: $5.15, $3.50. 
$2.45; Paracen, Lafitte: $3.30, $2. i 
75; Albert Sun, Keenan: $2.75.

Ont aussi couru: Saipan. Mac i 
Stephen, Very Quaint, Hockey, Doc I 
Brown.

CINQUIEME course. 6 furlongs. 
Bourse $700. Temps: 1.16 4/5.

Count Blue, Vf aero: $4.60, $3.70. 
$3.25; Knox Hill, Thomas: $4.95, 
$3.45; Midget Store, Chiappetta: 
$3.40

Ont aussi couru Kimberley, 
Sugmae, Angel Cholly, Salgin. Be- i 
Twentynine, Joblots.

SIXIEME course. 6 furlongs. — ' 
Bourse $700. Temps: 1.15 4/5.

Hi Lucille, Lafitte: $8.00. $5.00, 
$3.10; In Time, Merchant: $12.00, 
$4.00: Los Lunas. Pafundi: $3.40.

Ont aussi couru: Gray Brook. 
aFr Fetched, Handsome Bill.

SEPTIEME course. — Un mille. 
Bourse $700. Temps: 1.45.

Mels Chic, Richmond: $21.80. 
*8.00, $3.90; Happy Me, Miller: 
$3.05, $1.75; oGld Sunset, Murphy. 
$3 20.

Ont aussi couru: Ridgely, Abel, 
Shade Ruff. EverplayfuL 

HUITIEME course. 5% furlongs. 
Bourse $700. Temps: 1.09.

Insolate, Chiappetta: $31.90, 
$10.10. $5.55; Hemrnse, Payne:
$5.00. $435; Lucky Pair, Beecroft: 
$4.10.

Ont aussi couru: Goldie's Honey, 
Titiam Beauty. Kes, Broadway Jim, 
Mountain Mist.

La seconde quinella: $63.00

Le club de baseball Lachine, | 
1 de la ligue Laurenüenne indépen-

l'arbitre Jack Htrais, de Boston, va au plancher jîSÜTSïiïTlîî^fe
— Lauronl Moquin l'emporte sur Mike Masurski ^ d'intérieur Paul Desmarais.

MeClUSUNIONVIUE 
F- 11 ««rili

SIR STROME

Yukon Eric, champion mondial 
poids lourd à 1» lutte, a remporté 
hier soir une victoire très impo­
pulaire sur le gladiateur montréa­
lais, Yvon Robert, au Forum.

Erjc a gagné l’engagement initial 
apres 14.14 minutes de bataille 
acharnée, grâce à la prise “de 
l'ours”. Mais, Yvon Robert a éga 
hsé les chances après 4.48 minutes 
dans la seconde reprise, en terras­
sant son rival à l’aide de la clé 
japonaise.

Le troisième et dernier engage­
ment fut le plus excitant de la 
lencontre.

Au cours de cette reprise, l’ar­
bitre Jack Herman, de Bosten, fut 
accidentellement bousculé hors de 
l'arène.

Herman tomba inconscient sur 
le plancher. Alors que l’officiel 
gisait par terre. Robert riva les 
épaulés du lutteur de l'Alaska a 
deux reprises. C’est alors que Sam­
my Mack, un officie) de la Com­
mission athlétique de Montréal, 
sauta dans l’arène. Eric lança Ro­
bert par dessus les câbles. Et avant 
que Robert puisse revenir sur le 
matelas, Mack avec compté les 10 
secondes réglementaires pour ainsi 
accorder la victoire à Eric. Le ver­
dict fut longuement hué par la 
foule.

MOQUIN TRIOMPE

Laurent Moquin a marque son 
retour dans l’arène du Forum, 
apres une fructueuse tournée sur 
la Côte du Pacifique, par une vic­
toire sur Mike Mazurski. Une sa­
vate appliquée en temps opportun 
a été fatale à Mazurski.

A sa deuxième bataille au Fo­
rum, Ray Gunkel a annulé avec 
Fred Atkins, d'Ausiraiie, tandis 
que Billy (Whipper) a eu recours 
à sa redoutable savate pour l'em­
porter sur “Mr. America” après 
19.40 minutes dans la rencontre 
spéciale.

En préliminaire. Les Ryan a 
annulé avec Pat Flanagan

Ce club compte maintenant seize 
joueurs réguliers, dont la moyenne 
d’âge est 23 ans

Dans la ligue Laurentienne éga 
lement, hier, le Lachute a blanchi 
le Saint-Jérôme au compte de 1 â 
0. Le lanceur du Lachute, Lefeb­
vre, a eu l'honneur de lancer une 
partie sans point ni coup sùr. Il a 
retiré sept frappeurs au bâton.

Dans une autre partie de la 
même ligue, disputée à Sorel, le 
club local a eu raison du Lachi­
ne par 2 a 1. Le lanceur vain­
queur a été Lou Poliquin, qui n'q 
accordé que six coups sûrs â ses 
adversaires. Un circuit de Bazinet, 
à la 9e manche, a décidé du sort 
de la partie.

Enfin les Braves de Villeyfield 
ont eu raison du Beauharnois par 
4 à 2.

UN VAINQUEUR — McGill a gagné an fin d* sa- 
maina l’éprauva du King's Plata, à Toronto. Cat ani 
mal, piloté par Chris Rogers, appartiont à Vinca Sha- 
ridan. La cheval a franchi la distança d’un mille et

un huitième ar 1.S3 2 5 de secondes. Il a rapporté 
aux parieurs la somma de $0 70 an arrivant bon pre­
mier devant SIR STROME «t UNtONVILLE (Ph C P )

Gare aux 
tapageurs I

A LA BOXE

Vie Toweel, de l'Atrique du Sud, remporte 
te championnat mondial poids coq

H a défait Manuel Ortiz, d'EI Centra, hier soir

Le Rochester aux
fourches caudines

«
Rochester, 1er (A.P.) — tes 

Maple Leafs de Toronto ont mis 
fin â la série de victoires du Ro­
chester hier soir, en les battant 
au compte de 9 à 3. Les deux 
étoiles des vainqueurs ont été Pe­
terson au monticule, et Bobby 
Rhawn au bâton.

MMRWMR'Jfth

La reproduction de cette prière 
« été payée par un particulier de 
Verdun pour faveurs •'extraordi­
naires” reçues de MARIE REINE 
DES COEURS, dont le sanctuaire 
est situé à Saint-Théodore de 
Chertsey, comté de Montcalm, avec 
promesse de publier dans l'espè 
rance qu'elle bénéficiera à d’au 
très.

"Le Devoir" doit 
étendre ses horizons...

Cast l’avis d’un prétra d« So­
rti qui nous onvoio sa souscrip­
tion do $5.00 ot ajouta : “Ja vou­
drais qua ma medasta contribu­
tion sarva qualqua pau à souta- 
nir ca journal indispr"tabit, qui, 
loin do songor â disparaîtra, doit 
projotor d’élargir sai. cadroa ot 
d’étendra tes horizons. Tais de­
vraient être. Messieurs, i mon 
avis las sentiments de tout bon 
Canadien français ot da tout bon 
catholique à l’égard da votre 
journal".

SOUSCRIVEZ 
A LA CAMPAGNE DES 

AMIS DU "DEVOIR"

Huit tlessés dans le camp des 
Royaux - Le cas de Milliken
Walter Aston, le pilote des Royaux, est revenu i Mont­

réal hier midi, un peu déçu mais non découragé.
A quoi attribuer let nombreuses défaites du clubF Bien, 

dit-il, c’ett très simple: "Comment voulex-voua gagner des 
parties lorsque vous ave* une liste de blessés aussi considé­
rable?"

C’est qu'il y a, en effet, huit joueurs blessés dans l'équi­
pe de Montréal. En voici la liste: Al Cionfriddo «blessure à la 
cuisse droite), Damon Phillips (charley horse). Johnny Welaj 
(blessure i un bras). Steve Lembo (condition peu satisfai­
sante), Bob Milliken (douleur à l’épaule droite), Turk Lown 
(fatigue au bras), et Tommy LaSorda (mal de bras également). 
Enfin, i son arrivée dans la métropole hier. Al Epperly a ré­
vélé qu'il souffrait lui aussi d'un mal de bras.

On craint que Milliken, le plus gravement blessé de tous 
les joueurs, ne puisse jouer de la saison. Ce serait grand dom­
mage car il a affiché une tenue sensationnelle à l'entraine­
ment des Dodgeis, et en comptait le voir remporter au moins 
quinse victoires cette année. Depuis te début de la saison, avec 
les Royaux, il n'a pris part qu'à quatre parties.

Il est probable que Lown, un lanceur droitier, sera au 
monticule contre les Red Wings de Rochester, au stade local, 
demain soir. Lown a remporté qustre victefrsî :
au début de la saison et il a ensuite souffert d’un mal de bras.

PRIERE EFFICACE A
Marie, Reine des Coeurs

O Maria, Raina da* Ceaurt, ave 
cate da» caunaa désaspéréas, Méra 
si pur*, si campatissanta, Méra du 
Divin Amour at plalna da lumièra 
dfvina, |a mats antra vos mains si 
tandras, las favaurt qua nous atten­
dons do vous aujourd'hui. Ragar 
daz noa misèras, nos coaurs, not 
(armas, nos points intériauras, nos 
souffrances; vous pouvoz nous exau­
cer par las méritas do votre divin 
Fils, Jésus-Christ. Nous promettons, 
cl nous sommas exaucés, da répan­
dre votre gloire at do Vous fsirt 
cennsitra tous le titra do MARIE, 
REINE DES COEURS" et Raina da 
l'univers entier. Exaucex-nout près 
d* votre autel, où tous lot jours 
vous donnât tant do prouvas da 
votre puissance et amour pour la 
guérison do l’âmo ot du corps.

Nous espérant contra tout* atpé- 
rsnc* : demandât è Jésus noir* 
guérison, notre pardon, et notre 
persévérance finale.

O Marla, Rain* do* Coeurs, gué- 
riatot-nous. Nous avons confiant# 
on rov*. (3 fois).

Réciter cette prière 9 jours con­
sécutifs, se confesser et faire 1» 
sainte Communion.
Imprimatur: JC. CHAUMONT, 
P-A., v.fi.
Montreal. 9 mal 1938.

Dans le monde 
du baseball

HIER
Ligua Internationa!*

Springfield à Jersey-City (pluie) 
Toronto 9, Rochester 3 
Baltimore 11, Syracuse 8 

Ligua Nationale 
Aucune joute cédulée

Ligua Américain*
Aucune joute cédulée.

AUJOURD'HUI 
Ligua International*

Montréal àT oronto 
Buffalo â Rochester 
Jersey-City â Syracuse 
Baltimore à Spnngfiled 
(Toutes des parties du sou-)

Ligua National*
Brooklyn à St-Louis (soir) 
Philadelphie â Chicago 
New-York â Cincinnati 2, (soir) 
Boston à Pittsburg ;

Ligua Américain*
Chicago à New^lork 
Cleveland a Philadelphie 
St-Louis à Washington 
(Toutes des parties du soir)

LE CLASSEMENT
Ligua Intarnat onala

Rochester ,
Montréal . . . .. 21 
Baltimore .
Springfield .
Syracuse .... 15
Jersey-City ,
Toronto . .
Buffalo ..... 11

Ligua National*

Brooklyn . . .
St-Louis . .
Philadelphie .
Boston...................... 19
Chicago .... 18 
Pittsburgh
New-York .... 12
Cincinnati . . .

Ligua Américaina

New-York ...
Détroit ..(...
Boston..................
Cleveland . . .
Washington . . .
Philadelphie . . .
Chicago ....
St-Louis. ...

G. P. Moy.
. 7,2 13 .629

14 .600
. 17 13 .567
. 17 15 .531

14 .517
. 14 18 438
. 13 22 .371
. 11 21 .344

G. P Moy.
. 23 13 .639
. 22 14 .611
. 22 15 595

16 .543
16 .529

. 16 23 .410
20 .375

. 10 25 236

G
. 26

P.
10

M$>
.722

. 22 12 .647

. 24 18 .571
. 20 17 .541
. 20 17 .528
. 14 24 .368
. 13 23 .361
. « 25 .242

Blue Bonnets
AUJOURD'HUI

Frontier déport 2 h. 30
•

QUINELLAS : 

lgr« «f 8èm« COURSES

ADMISSION 
CLUB HOUSE

$1.25
$2.50

Sartle* a* ïrimway» Jusqu X U put»

ENFANTS NON ADMIS

Les honneurs à 
Thérèse Brisson

Thérèse Brisson a remporté le 
trophée J.-A. Desrochers octroyé 
chaque aimée à la meilleure nageu 
se de fantaisie de la Palestre na­
tionale.

Les épreuves pour le trophée 
Desrochers Sont la nage à la bras­
se. la brasse sur le dos, la nage de 
côté et une exécution de cinq fi­
gures différentes de nage scientifi­
que.

Thérèse Brisson s’est particuliè­
rement signalée dans ces dernières 
parties des épreuves en accumu­
lant 94.5 points. Les autres concur­
rentes, Nicole Truoiel et Denise 
Tousignant obtinrent aussi de très 
bons résultats. Voici le total des 
points accumulés par chacune des 
concurrentes: Thérèse Brisson,
128.5; Nicole Trudel. 118.25 et De­
nise Tousignant, 108.5. Mlle Mar­
celle Gaudet et M. Louis Choquette 
furent les juges de ce concours. Ces 
trois nageuses du National partici­
peront aux championnats du Cana­
da pour la nage de fantaisie qui 
aura lieu les 2 et 3 juin prochains.

POLO AQUATIQUE
Les "Habitants” ont eu raison 

des "Alouettes" par le compte de 
1 â 2, dans une partie éliminatoire 
pour le trophée Knitting Regent 
accordé chaque année aux cham­
pions de la Ligue de polo du Na­
tional. Bernard Thiffault et R. 
Champagne ont assuré la victoire 
aux “Habitants” en comptant tour 
à tour, dans l’engagement final et
B. Toporowski compta le point des 
perdants.

RAQUETTE
Mme Papineau, coprésidente du 

club de la raquette “National”, a 
été élue dernièrement présidente 
des dames auxiliaires de l’Union 
des raquetteurs du National. Mme 
Papineau organise pour dimanche, 
le 18 juin, une excursion en bateau 
sur le Saint-Laurent et au cours de 
ce voyage il te fera ur arrêt à Ver- 
chères où les excursionnistes salue­
ront le nouveau club de raquette 
de Verehères Pour informations 
concernant ce voyage, s'adresser à 
Mme Papineau. FR. 3832.

BALLON PANIER

La fin de semaine dernière, 
l'équipe Junior du National joua 
deux partie» d’exhibition: l’une au 
Mont-Saint-Louis contre le Y.M.H. 
A. et la seconde contre le Collège 
Sainte-Thérèse.

Le club de la Palestre dut 
s’avouer vaincu contre l’équipe du 
Y.M.H.A. qui comptait dans ses 
rangs quelques joueurs Sr. Bien 
que l'équipe juive fût de beau­
coup supérieure à celle du Natio­
nal, celle-ci réusait è compter 49 
points alors que le Y. en enregistra 
77. Cette joute a eu lieu à l’occa­
sion de 1a présentation du trophée 
de la Ligue intercollégiale de bal­
lon panier. Dimanche après-midi, 
le National se rendit i Sainte-Thé­
rèse jouer une superbe tenue con 
tre le National mais dut s’avouer 
vaincu par le compte de 50 à 36 à 
la suite d’une rencontre qui fut des 
plut enlevantes.

Claude Dagenais du Ste-Thérèse 
afficha une superbe tenue ainsi que 
Joaeph Gauthier, F. Leduc et Paul-
C. Pageau. Les joueurs du Natio­
nal fui ont le plus brillé sont Jean 
Papineau, Hervé Wilkins et R. Thi­
bault Ce fameux trio, dans un jeu 
d’ensemble admirable, compta 41 
des 50 points du National. Le club 
de la rue Cherrier était bien pro­
tégé ave- Jacques Léonard et Eddy 
Mainvilh; À ; 'éfense

Bel exploit 
du lanceur Houle

Le club Navarre a augmenté son 
avance en 1ère position dans la li­
gue de balle molle senior de l’est, 
en blanchissant le J.-H. Benoit par 
7 à 0, hier au soir, au parc Con­
sols devant près de 2.000 specta­
teurs

L'étoile de cette victoire fut le 
lanceur Wiliie Houle, qui a lancé 
une joute d’un coup sûr. Un sim­
ple du 1er but Lemieux a privé 
Houle d’une partie sans point ni 
coup sûr. Baril a dirigé l’attaque 
des vainqueurs avec une paire de 
doubles et un triple, tandis que 
Houle, avec 2 doubles et un sim­
ple, et Farand avec 2 simples, fu­
rent les autres canons du Navarre, 
Navarre. . 010103101—7 9 2 
Benoit. . 000000000—0 1 4

Houle et Rigazzio; Caisse, La- 
pierre et Gauthier.

Classement des équipes:
J. G. P. Moy. 

Navarre 11 10
J.-H. Benoit . 10 6
Ste-Jeanne d'Arc. 8 4
Métropole «. . . 8 4
J.-E. Tremblay 8 3
Diables Rouges. . 9 0

Johannesburg (A.P ) — C'est un J 
jeune Sud-Africain de 23 ans qui 
détient aujourd’hui le champion­
nat mondial poids coq dp la boxe. 
Il s'agit dp Vie Toweel qui. hier 
soir, a édfait le champion Manuel 
Ortiz, d’EI Centro, Californie, dans 
un combat de 15 rondes. Les juges 
ont rendu une décision unanime à 
l’issue du combat.

27.000 spectateurs avaient enva 
hi le stadium Wembley et avant 
même la fin du combat on a com 
mencé à ovationner Toweel qui 
avait pris l’offensive dès le début.

Ortiz et son gérant. Ray Luna. 
n’ont montré aucune déception 
lorsque les juges rendirent leur 
verdict.

Une fois rendu dans sa chambre 
le champion défait déclara qu'il 
‘‘n'y avait aucun doute au sujet de 
la décision ’.

“Toweel est un excellent boxeur, 
mais ses coups n'étaient pas assez 
redoutables pour me blesser”, a 
ajouté Manuel Ortiz. Toweel a eu 
lî tâche facile au. cours des trois 
premiers assauts, alors qu'Ortiz 
prenait du temps à se réchauffer. 
A la 4ème ronde Ortiz déclencha 
une furieuse attaque â un tel point 
que son rival saignait du nez. Inci­
demment, disons que Toweel a su­
bi une opération nasale il n’y a 
pas très longtemps.

Cependant, Toweel se milia à la 
mime ronde pour entraîner Ortiz 
dans un coin de l’arène et le bom­
barder de gauches et de droites au 
corps et à la figure. De la 4e à la 
8e rondes, Toweel mena constam­
ment les hostilités et Ortiz dut se 
replier maintes fois sur la défen­
sive.

Par la suite, Ortiz fournit une 
meilleure démonstration de ses ca 
pacités. Il eut recours alusieurs 
fois à des crochets de la droite 
dans le but d'envoyer Toweel au 
pays des rêves. La 9e ronde fut la 
meilleure de Manuel Ortiz, alors 
qu’il vint près d'envoyer le pugi­

liste africain au plancher. Ce der ides nombreux spectateurs présents, 
nier, habile sur ses pieds, réussit j Ortiz, maigre la défaite a bataillé 
â sortir de 1 embarras sans trop rie i avec un bel esprit eombaüf Ce- 
dommages. pendant, la victoire de Toweel n’a

Ce fut une rencontre fort goùtee jamais laissé de doute

LES ROYAUX AU BATON ET AU MONTICULE
LES FRAPPEURS

.909

.600

.500

.500

.375
000

PJ ah P CK 2b 3h cc PPP bv mo.
Welaj, Lou 8 14 3 5 0 1 0 3 t .357
Phillips, Damon 27 108 20 86 10 2 0 25 0 333
Thompson, Don 32 107 26 35 9 2 3 23 2 327
Bridges. Rockv 35 123 23 40 5 2 3 31 6 325
Connors, Chuck 35 itâ 27 42 9 0 3 34 3 .313
Fiala. Walter . . 35 139 32 42 7 2 1 19 1 .302
Cimoli, Gino 23 75 17 22 2 2 0 2 0 293
Lembo. Steve 8 19 2 5 0 0 9 2 0 263
Gionfriddo, Al 30 91 26 21. 4 0 l 19 4 .231
Welaj. Johnn 11 27 4 6 1 1 0 5 1 222
Schmees. George 35 135 19 30 4 1 5 31 3 222
Atwell, Toby 22 60 7 11 0 > O 1 7 0 183

LES LANCEURS

P mi CS hh rah K | P mo.
La Solda, Tom 8 .39 38 27 27 2 2 0 1.000
Milliken, Bob . . . . 4 12 11 10 5 9 1 O 1.000
Fpperly. Al ... . . . 15 30 25 12 13 9 4 1 .800

■own. Turk ... . . . 7 46 Y, 39 .35 21 4 4 1 800
King, Clyde — la.. 8 46 58 19 18 2 3 1 .750
Lee, Ronnie ,.. 13 27% 22 29 13 0 4 2 .667
Erskine, Car! ... • • s • 3 16 21 6 14 1 1 2 333
McCahan, Bill . 9 30’i 39 25 8 0 1 2 333
MeGlothin. Pat . 6 36 b. 43 11 17 2 1 5 .167
Thomas, George 5 9 “a 14 12 8 0 0 0 000

Les directeurs de la ligne 
Nationale de hockey uiennen' 
d’adopter un règlement d’apres 
lequel les joueurs qui frappe­
ront de leur bâton sur la "bon- 
de’’ seront passibles d'une pu­
nition de mauvaise ronduûe.

Si l’arbitre ne peut désigner 
le coupable, il demandera au 
gerant du club en faute de dési­
gner un “botte émissaire ”,

Les directeurs de la Ligue, 
présentement reunis à Mont­
réal, sont dams que cette ma­
nière de frapper du béton 
est souverainement déplaisant^ 
qu’efte ait pour but d'applaudn 
l'exploit d'un joueur, ou de pre 
rester contre une décision de 
l'arbitre.

D'auire part, les directeurs 
ont refuse de changer le règle­
ment relatif au nombre des 
joueurs sur la glace. Les clubs 
n'auront donc droit, comme 
dans le passé, qu'à cinq joueurs 
en plus du gardien de buts.

On a egalement annoncé, au 
cours de cette réunion, que la 
joute d'étoiles de la - Nationale 
aura lieu le 7 octobre prochain, 
f.ynn Patrick, qui a récemment 
abandonne ses fonctions cher 
tes Rangers, pilotera le club 
d'étoiles qui affrontera les'Red 
«Vingt de Détroit, détenteurs de 
la coupe Stanley.

Dans la Provinciale

Canada Maid sera de nouveau 
au Laval Yachl Club dimanche

Poids et haltères
Dimanche après-midi, i 2h.30, 

la section haltérophile de la Pa­
lestre présentera son deuxième 
programme de poids, de lutte et 
de boxe lors du tournoi pour cou­
ronner le champion leveur de poids 
de ce club

Dix athlètes se disputeront ce ti­
tre, cette année. Gilles Delisle, 
champion de 1947-1948 est favori 
pour remporter la victoire une au­
tre fois. Les deux concurrents les 
plus intéressés â lui enlever ce ti­
tre sont René Lake, champion mi- 
lourd de 1a province et Paul îie- 
naud.

Il y aura, de plus, à cette dé­
monstration, deux combats de lutte 
et deux combats de bore. A la der­
nière séance de ce genre tenue le 
16 avril, un grand nombre de spec­
tateurs a goûté ce spectacle varié, 
donné par un groupe d’amateurs

Les dix leveurs de poids qui 
prendront part à ce tournoi sont : 
Gilles Delisle, champion de la Pa­
lestre en 1947-48; René Lake, cham­
pion mi-lourd de la province; Paul 
Renaud; Raymond Lanthier, cham­
pion poid coq de la province; Paul 
Bouffard; M. Marchand, champion 
moyne junior de la ville; Roger 
Milette. champion mi-lourd junior 
de la province; Claude Chagnon, 
Paul Arteau et Réal Dolbec.

A la lutte, on présentera, Ray 
Ricci, champion de la province, 
classe 165 livres contre Donald Lor- 
tie qui s’est classé deuxième au 
même championnat. Le deuxième 
combat aura lieu entpe Robert Lan­
glois, champion è* la province, 
classe 174 livres, contre M. Horn- 
blower qui s'est classé deuxième au 
même tournoi mais pour la clas­
se 181 livres.

Quatre boxeurs qui se sont si 
gnalés aux récents combats qui ont 
eu lieu à la Palestre viendront com­
pléter ce programme varié.

ARRETEZ LA CARIE 
SEUL A LA MAISON

Tenir maison seul même pour 
ceux qui travaillent, cela peut 
être facile et intéressant. Avec un 
peu d’organisation, vous trouverez 
dans la préparation de repas variés 
et nourrissants un passe-temps

Ed. Robert fera 
face à N. Paquette

L’instructeur Sylvio Mirmilt op­
posera à Edouard Robert, du Na­
tional, Noël Paquette, du Square 
A.C., lors du programme de boxe 
qui aura lieu au stade Exchange 
mardi prochain, le 6 juin. Robert 
aura en Paquette un redoutable 
adversaire car le boxeur du Square 
A.C. possède une expérience re­
cord. En 1949, il a défait le cham­
pion actuel des Golden Gloves, Al 
Collhorpe. et a eu raison égale­
ment de Pat Boland et d’Arthur 
Brabapt. Cette année, U a eu rai­
son de Marty Gordon, du Rosc- 
mount Boys Clubs â trois reprises. 
Il a aussi défait Noël Perrier et 
lors du dernier programme de 
boxe du National remporta une 
autre victoire sur Robert Dufour, 
du Champêtre, dans un furieux 
combat. Lors du récent tournoi des 
Golden Gloves, il a subi une dé­
faite par décision au* mains de 
Roy Keenan.

Robert, champion provincial du 
Manitoba, qui a fait une excellen­
te impression à ses début* à Mont­
réal. le mois dernier, devra te sur­
passer pour l’emporter sur son ad­
versaire.

Ce combat de boxe, qui aura 
lieu au stade Exchange, sera com­
plété par deux autres combats de 
cinq rondes et sep; de trois ron­
des. Dans les préliminairei de 
trois rondes, les adeptes de la boxe 
verront â l’oeuvre, dans la classe 
de 135 lbs, A. Ouimet, de Ville 
LaSalle, contre Réjean Vermette, 
du National, et Emile Laurin, du 
Champêtre, contre Tony Ciarelio, 
du St. Paul A.C. Un combat qui 
promet d’être très intéressant eat 
celui qui mettra aux prises Lionel 
Chayer, boxeur du National, clas­
se 160 Ibs, et Claude Labelle, du 
Champêtre.

Le programme de boxe du 6 juin 
prochain est sanctionné par l’A.A. 
U. du Canada et la Commission 
athlétique de Montréal. *

Canada Maid, appartenant à 
Wilfrid Daoust, de Lachine, ef 
Kink Cot, propriété de N. Hé 
neault, de Cornwall, participeront 
dimanche après-midi à la 2e ma­
tinée de courses de canots-auto­
mobiles au Laval Yacht Club, si­
tué à un demi-mille de Pont-Viau.

Canada Maid a démontré beau­
coup de vitesse dimanche der 
nier pour l'emporter, mais rien 
n'empéche que King Cot lui a li­
vré une belle lutte dans la 2e 
épreuve pour finir sur un pied 
d’égalité en 1ère position. Le ca­
pitaine J.-A. Legault prévoit de 
nouveau une lutte contestée entre 
les conducteurs de ces deux hy­
droplanes 225 nou'’es cubes.

On a également annoncé que 
Jap Pee, propriété de J.-P. Cler­
mont, Typhoon au garage Gérard 
de Beauharnois, Doddle Bug à P, 
Brunet de Pointe-Claire et Arthur 
Hatch dont le propriétaire porte 
le même nom, prendront égale­
ment part à ce gala nautique qui 
devraitêtre couronné d’un éclatant 
succès.

Orner Gauthier, président du I-a- 
val Yacht Club, i également an­
noncé que deux autres yachts

qui sera lattraction principale de 
!a matinée de dimanche prochain.

Il y a huit inscrits dans la 
classe hors bord, division A. Ce
sont Z-7, propriété de R, Langlois 
de Bienville. Lévis et gagnant du 
trophée Fecteau et Fill, Z-l â G. 
Fecteau de Montréal. Z-11 à Art. 
Maratle, de Lévis, N-38 à E. Dunn 
de Lisbon. New-York, N-246 à R. 
Dishaw d’Ogdensburg, N.-Y,, Z-45 
à I>o Crevier de Montréal, et Z- 
50 à C. Taylor de Verdun. Avec 
de telles inscriptions, on peut 
donc stattendre à ce que la pro­
chaine matinée de courses soit 
couronnée d’un éclatant succès.

EAU CLAIRE ET FRAICHE

Avec l’approche du printemps, 
les touristes pédestres commen­
cent à examiner leurs godillots et 
leurs havresacs. Les touristes d’ex­
périence savent que, s’ils boivent 
de l’eau corrompue, ils seront ma­
lades et ne pourront pas jouir de 
boivent ni aux ruisseaux ni aux 
leur sport d’été Ces vétérans ne 
puits abandonnés; s’il» doivent 

puisée

Cubs et Athlétiques 
vainqueurs hier soir

Dans la ligue Provinciale, hier 
soir, les Cubs de Drummondvill» 
ont mis fin à une série de qustra 
victoires consécutives du Saint- 
Hyacinthe alors qu’lis Font empor­
té au compte de 4 â 2.

Luciano a limité les perdants « 
six coups sûrs pour remporter sa 
cinquième victoire de la saison. 
Brown, un gaucher, a fait belle fi­
gure mala il n’a pu supplanter un 
rival qui était à son meilleur. 
Posvers a dirigé l’offensive des 
vainqueurs en frappant trois coups 
sûct dont un coup de circuit, tan­
dis que Wstkins a réussi deux 
coups sûrs dont un double. Pour 
les perdants, Christie a cogné un 
triple à la huitième manche pour 
faire compter les deux seuls points 
de son club. Picoum a réussi deux 
simples.

A Granby, les Athlétiques de 
Sherbrooke ont trjomphé facile­
ment, 12 à 5. grâce à des rallie­
ments de cinq points à la cinquiè­
me et à la sixième manches. Max 
Shapiro a alloué 16 coups sûrs aux 
Red Sox, mais il t été effectif 
avec des coureurs sur les buts, 
laissant 12 joueurs échoués.

Roland Gladu a conduit l’atta­
que des vainqueurs avec quatre 
coups sûrs, dont un deux-huts. Ca- 
vanagh a réussi trois deux-buts 
pour Granby.
St-Hyacinthè . 000 000 020- 2 6 0 
Drummondv. 000 021 10x-4 10 1

Batteries. Brown et Valois; Lu­
ciano et Armstrong.
Sherbrooke 010 055 100—12 17 I 
Granby 011 020 010— 516 7

Batteries. Shapiro et Pasquale; 
André, Dupenon et Cotnoir.

boire une eau non puisée aux 
sources régulières, ils 1s font bien 

prendraient part à cette classique, pouillir auparavant

Le parti C.C.F. tiendra 
son congrès à Montréal

Le parti CCF, aection du Qué­
bec, tiendra aon congrès annuel 
à Montréal les 23, 24, et 25 juin. 
Cette décision a été prise à la mi­
te d’une réunion du conseil pro­
vincial de ce parti.

Farzni les orateurs invites i ce 
congrès, on remarque M. Ross 
Thatcher, députe de Moose Jsw 
aux Communes; M, Charles Mil- 
lard, directeur national de l’Union 
des métallurgistes (CCT) et dé
puté â la législature ontarienne: 
Mme Thérèse Casera in. vice-pré­
sidente nationale du CCF et M. 
François Laroche président pro 
vincSil.

Le congrès aura twur tâche d’étu­
dier les différentes résolutions po­
litiques soumises par les clubs CCF 
de la province et un mémoire du 
secrétaire provincial, M Jacques-

agréable et une aide à la faute et V. Morin, sur Faction politique du 
à la vUaii'é. CCF dans le Québec
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Les liens qui unissaient ies pays 
du Commonwealth sont périmés

(Ali Khan)
L« prcmiar ministre du Pakistan au Parlement 
canadien — Il définit la politique de son pays

Le premier minUtre du Pakis­
tan a prononre un discourt, hier, 
devant let sénateurs et let dépu­
tés fédérau* réunit en **t*mbiée 
spéciale.

"Votre beau pavt, a-Lil dit, et 
notre jeune Etat appartiennent 
tous deux au Commonwealth de^ 
nations. Je ne suis pas de ceux oui 
exigeraient que le lien unissant 
les divers membres du Common­
wealth soit minutieusement défi­
ni. Qu'Il me suffise de savoir que 
tous ces Etats ont au fond 1a mê­
me constitution même si i .„n d’eux 
est une monsrehie et un autre, une 
république: tous souscrivent aux 
mimes principes communs de dé­
mocratie, de liberté et de paix.

Deux faits
"Je tiens cependant à vous si­

gnaler deux faits, en toute humi­
lité et avec respect. Tout d’abord, 
la notion d'après laquelle les liens 
qui unissent le Commonwealth sont 
surtout religieux, historiques ou 
raciaux, doit être considérée com­
ma étant d’usage périmé.

"Si le Commonwealth n'apporta 
rien de plus à l’univers que de 
tracer la vole de la fraternité de 
l'homme, sans égard à la race, à la 
couleur, il rendra encore un ser­
vice appréciable à la cause du 
bien-être humain.

"En second lieu, étant donne 
que la crainte la plus grande de 
I humanité est celle de la guerre, 
le Commonwealth a d’excellentes 
occasions de. soulever l’espoir do 
l’humanité en mettant hors la loi 
la guerre et l’agression et i'ussge 
de la coercition ou de la force 
comme moyens de régler les dii- 
térends parmi ses membres." 

Libarté des Musulmans
M. Ali Khan a rappelé avec 

émotion le souvenir oe Moham­
med Ali Jlnnah, qui a "dirigé les 
mahométans de l'Inde britannique 
hors du marasme et des embarras 
où ils se débattaient vers une 
atmosphère de liberté.

"Au premier rang de ceux qui 
ont combattu pour Pindépcndance, 
il a cependant été le premier à 
saisir la logique inexorable des 
laits at le moment venu, à prods-1 
mer avec intrépidité que les peu 
pies de l'Inde britannique, malgré 
leur allégeance commune, consti 
tuaient, non pas une sculx, mais 
deux nations distinctes et que re­
léguer cent millions de musul­
mans au rang d'une perpétuelle 
minorité politique, que contrain­
dre le nation hindoue et la nation 
musulmane à se fondre en un Etat 

à administrer équivaudraitdifficile
à une négation des principes de la 
démocratie et provoquerait la for 
(nation d'une des plus vas! 
g ions instables de (’univers.

Trois buts
Le premier ministre du Pakistan 

* décrit ensuite ce que ses corn 
patriotes se proposent de faire 
avec leur liberté :

"D’abord, nous avons décidé que 
let musulmans de notre pays pour­
ront ordonner leur vie conformé­
ment à leur fol. sans empêcher nos 
minorités de jouir de tous leurs 
droits de citoyen ni de professer 
et pratiquer librement leurs reli­
gions.

"En deuxieme rteu. nous nous 
engageons à respecter les princi­
pes de démocratie, de liberté, d'é­
galité, de tolérance et de justice 
.'Octale dont s'inspire l'islamisme. 
Ce qui ne veut pu dire théocratie, 
car l'islamisme ne croit ni en la 
prêtrise ni su régime des esstes. 
Au contraire, notre conception de 
la démocratie est peut-être plus 
large que celle qu'on trouve a la 
base du suffrage universel et du 
règne de la majorité. Elle embras­
se, en effet, la justice économique 
et sociale, le droit de propriété 
privée permettant à chaque indi­
vidu de jouir du fruit de son hon­
nête travail, et cependant des lois 
et des institutions destinées à pré­
venir l'indigence et à imposer do 
saines restrict icons aux vastes ac­
cumulations de richesses non ga­
gnées.

"Voilà ce que nous appelons !e 
mode de vie de l'Islam: nous l'adop- 
lons parce que, en notre qualité 
de musulmans, nous ne saurions 
suivre sucune autre idéologie ni 
puiser de directives à d'autres 
-.ourcea qu'auprès de Dieu dont 
nous croyons que ces injonctions 
repréaentent la volonté.

!'En troisième lieu, nous som­

mes résolus à sauvegarder notée 
liberté à tout prix, en dépit de 
toute menace et y eût-il quelque 
dessein d'agression, nous consi­
dérons qu’il nous incombe du 
point de vue moral de gravir les 
sentiers de la paix pour mainte­
nir la paix et la stabilité partout, 
notamment en Asie, ce continent 
où existent tant de malaises et de 
l'avenir duquel, à notre avis, la 
paix du monde dépend dans une 
très large mesure

"Mais la démocratie, au Pakis­
tan pas plus qu’ailieurs, ne profite 
guère aux classes populaires, si elle 
ne met ses avantages à leur dispo­
sition dans leur vie quotidienne et 
si leurs conditions d'existence ne 
s'élèvent au moins au niveau qui 
leur accorde un enjeu important 
dans le mode de vie qu'elles se 
sont choisies. Nous nous en ren­
dons pleinement compte et consi­
dérons comme notre principal de­
voir de mettre en valeur les res­
sources de notre nays le plus rapi­
dement possible ''

En résumé
Le premier ministre du Pakis­

tan a résumé sa pensée dé cette 
manière :

"L'idéal d un pays démocratique, 
attaché à la liberté, bien que jeune 
et neuf comme le nôtre, peut se 
ramener à trois mots : la paix, le 
progrès, la collaboration. Ces trois 
mots ne sont que des aspects des 
mêmes aspirations fondamentales, 
car il ne lauralt y avoir de pro­
grès sans paix, ni de paix sans 
progrès, ni sans la suppression du 
déséquilibré économique, si évi­
dent en Asie et qui maintien! pins 
de la moitié du monde dans la 
pauvreté et le malaise H ne sau­
rait y en avoir non plus sans la 
collaboration international* qui 
est. a notre sens, le plus grand be­
soin de tous les pays, petits et 
grands "

Les ouvriers spécialisés 
son! moins nombreux

I. immigration au canada des ou­
vriers de la conatruction diminua 
de 40 pour cent, soit de 5,400 au 
cours (les trois premiers trimestre.- 
de 1948 à 2,800 au cours de la pé­
riode correspondante de 1940. De 
ce nombre d’immigrants en 1949, 
1,900 étaient spécialisés et 900 à 
demi ou non spécialisés. 690 hom 
mes de métiers spécialisés émigré 
rent au cours des trois premiers 
trimestres de 1949, résultant en 
un choffre net d immigrés spécia­
lisés, de 1,210 pour la période. Ce­
ci repréaente une baisse de 34 
pour cent sur la même pér ode de 
1048. En plus de la baisse dans le 

! nombre d ouvriers de construction, 
qui ont immigré au Canada, il y 
eut également une baisse du noju- 
brr d'ouvriers en entrainement 
dans ies métiers de la construc­
tion, en vertu du programme fédé­
ral rrovmclsl d'entrainement, le­
quel fui initié en 1945. Il y avait 
5.281 apprentis dans ies métiers de 
la construction, en vertu de ce pro­
gramme, en septembre 1949, soit 
une baisse de H pour cent sur le 
chiffre de septembre 1948, L’en- 
Iralnement d'orientation dans les 
métiers de la construction, en ver­
tu du programme, prit fin virtuel 
lement au cours de l'année

Les règlements de le 
chasse et de la pêche

Québec, 1er iD N.C.) — Les re­
présentants du gouvernement fé­
déral et des administrations pro­
vinciales, qui participeront à OU» 
wa à la conférence des 16 et 18 
juin pour fixer les réglementa de 
la chasse et de la pêche en colla­
boration avec des délégués des 
Etata-l’nii et du Mexique, étudie­
ront une question qui prend de 
l’importance chaque jour avec le 
développement de l'aviation de 
touriame: la surveillance de la 
chasse et de la pêche auxquelles 
se livrent les sportifs ayant à leur 
disposition avions ou hydravions.

La province de Québec sera re 
présentée à la conférence par deux 
hauts fonctionnaires du ministère 
de la chasse et de la pêche, M. 
Charles Fremont, C R . et son as­
sistant, M Jean Duguay.

Qui fabriqueia 
le meilleur beurre ?

Québec, 1er (D.N.C.) — M, Lau­
rent Barré, mioiatre de l’agricultu 
re a annoncé que aon ministère,

Far l'intermédiaira du aervice de 
Industrie animale maintiendra, 
en 1950, le concours organtaé l'an 

dernier entre lea fabriques de 
beurre du Québec- 

Dans un communiqué émanant 
du service de l'information, il eat 
stipulé que les beurreries désireu­
ses de concourir à ce tournoi d’ef- 
iicacfté des fabriques devront en 
avertir l'inspecteur générai des 
établissements et produits laitiers 
avant le premier juin.

L'enjeu du concours est de 
$1,500, somme qui sera partagée 
entre les dix meilleurs fabricants, 
ainsi qu’une bourse de $300, qui 
permettra à un concurrent, choisi 
parmi les dix premiers, de suivre 
un cours de technologie laitière A 
l'Ecole de laiterie provinciale. En 
plus des prix offerts par le minis 
1ère de l'agriculture des maisons 
de commerce offrent plusieurs tro­
phées aux vainqueurs du tournoi. 
Le concours se terminer» ie 18 
octobre.

Dr A.-C. VOISARD Dr GUY LaFRANÇOIS
La Dr A.-C. Voisard (à gaucha) la Dr Guy LaFrançois, qui participent 
au congrès annual das dentistes, qui se tient présentement en l'hétel 
Windsor tous le» auspices de la Société dentaire de Mrntréal. Au cours 
de l'après-midi d'aujourd'hui, le Dr Voisard doit prononcer une confé­
rence intitulée : "Médication en dentisterie". Quant au Dr LeFrangols, 
on lui a confié uno clinique sur la preparation et la confection des 

coiffes an porcelaine ou plastique, ou en er et ptestique.

le seul qui soit dans tout le
ntds

F. Z.
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Comté

Des questions d'ordre . 
enlravent les relations commerciales 

enire l'Espagne et le Canada
Nous jurions pu vendre 500 millions de bois- 
seaux de blé, au lieu de 25 — Quelques 

réflexions de M. Trelies, consul d'Espagne
M Vincente Trellcs, consul 

d'Espagne chargé des affaires corn j 
merciales, qui s'est embarqué hier ! 
à New-York pour un séjour de i 
trois mob dans son pays. Il re- ! 
viendra à Montréal en septembre, i 
avec de nouveaux projets pour 
améliorer les rapports commer-. 
ciaux entre le Canada et l'Espagne.

"J'espère, nous disait-il avant 
son départ, porter d'ici un an le i 
volume de nos affaires au niveau ! 
qu’il gardait avant la guerre.” A 
ce moment là, ce volume était de 
7 è 8 million» de dollars par an.
Depuis 1940 (et encore mainte 
nent), il est tombé de plus de la 
moitié.

Il est clair que des considéra­
tion» d'ordre politique sont à la 
l’Espagne sur les marchés inter 
nationaux, M Trelies admet que 
dan» certaines provinces canadien­
nes on est particulièrement hos­
tile à tout produit espagnol 

On ne cherche même pas è sa­
voir si un produit est bon ou si 
le prix en est favorable. Il suf­
fit qu’il vienne d'Espagne pour

3ue certains importateurs cano^ 
iens le rejettent péremptoire­

ment.
M. Trelies ne cherche pas à dis­

cuter l'aspect politique de la si 
tuatlon : il en constete, simple­
ment, les effets.

En ce moment, l'Espagne achè­
te au Canada pour une valeur 
beaucoup p)',:» élevée que celle 
de» produits qui trouvent ici un 
débouché.

Pendant les trois premiers mois 
de cette année, nous avons ven­
du pour $3,029,243 de produits en 
Espagne; tandis que les Espa 
gnols ne parvenaient à vendre 
cbei nous que pour $625,833.

Il est vrai que la majeure par­
tie de nos exportations vers l'Es­
pagne est formée de blé. Pendant 
ces trois mois nous en avons ven­
du pour $2.943.544.

Mais nous aurions pu en vendr* 
beaucoup plus si notre gouverne­
ment avait accepté de céder ce 
blé au même prix qu’il le vend aux i 
autres pays; c’est-à-dire à SI 70 : 
le boisseau, tandis que l'Espagne 
est forcée de l’acheter à $2.10 ‘

En effet, î Espagne s'est trou­
vée, récemment, en face d'une 
grave pénurie de blé. Elle a donc , 
mobilisé toutes ses réserves de 
dollars et a voulu acheter au Ca i 
naria 500 millions de boisseaux de ; 
blé. Notre pays s fait des diffi-1 
cultés et n'a cédé que 20 ou 25 
millions de boisseaux.

Les Espagnols se sont alors tour­
nés vers l’Australie et les Etats 

.Unis, où ils se sont procuré le» 
autres millions de boisseaux — à 
un prix inférieur que celui auquel 

; un prix inférieur à celui auquel : 
j M. Trelies nêplore qu'une bonne

fartie de notre commerce avec 
Espagne se fasse par l’entremise 

| des courtiers londoniens. Ce serait 
j tellement blu* simple, dit-il, de 

transiger directement. En ce mo- 
j ment, des navires italiens touchent 
] les ports espagnols et viennent à 

Saint-Jean (N B,) et à Montréal,
Si le volume des affaires grossis­
sait, de« bâtiments espagnols fe­
raient régulièrement ta navette.

Finalemînt, M Trelies admet

Sue l'Espagne éprouve beaucoup 
e difficultés à soutenir, sur les 

marchés internationaux, la concur­
rence des pays qui reçoivent l aide 
du plan Murshau.

Car l'industrie et le commerce 
espagnols, condamnés à se relever 
tout seuls, ne peuvent diminuer 
leurs frai» de la même manière 
que la chose se pratique dans les 
pays qui reçoivent des millions de 
dollars à cette fin.

Pourtant. l'Espagne éprouve un 
besoin extrême à trouver un dé­
bouché à ses produits. Elle s éga­
lement besoin d'acheter ici du blé, 
de l'aluminium, de» machines agri­
coles, des huiles, des semences, 
les produit» chimiques, du nickel, 
de l'amiante, etc.

C'est dsns cette intention que 
TEspagne a ouvert à Montréal, en 
mars 1949. un buresu cotmo»rcia’.,

"12 juillet 0945). Fort de 
Jeudi

La Société des 
Ecrivains canadiens

La Société des Ecrivains cana­
diens tleadra son assemblée an­
nuelle au Cercle universitaire, 515 
est, rue Sherbrooke, Montréal, sa- 
meid le 3 juin, a 2h. 30 de l'après- 
midi, sou* la présidence de M. 
Jean Bruchési.

Il eat à prévoir qu’une centaine 
de membres assisteront à cette réu­
nion qui sera suivie, à cinp heures 
d’un vin d'honneur.

Quelques obédiences 
citez les Oblats

Les finissants du scolasticat St- 
Joseph d'Ottawa ont reçu leur 
obédi/nce de la jnain du R. P- Sta­
nislas Laroehelle, O.M I., provincial 
des Oblats. Voici leurs noms et 
leur destination :

Les Rit. PP. André Savard, au 
noviciat Notre-Dame de Richelieu 
Gérard Arguin, au séminaire St- 
Louis de Rouyn ; Renault Poliquin, 
à l’Université d’Ottawa ; EUéar 
Béliveau, au séminaire oblat de 
Marie Immaculée de Chambly Bas 
sin ; Marcel Laurence, à la paroisse 
de l’Assomption de Granby ; Gé­
rard Morin, au séminaire St-Louis 
de Rouyn ; Hubert Leduc, è la 
paroisse du Sacré-Coeur de Hull ; 
Joseph Baril, à la maison Jésus- 
Ouvrier de Québec : Adrien Roy, 
au juniorat du Sacré-Cœur d'Otta­
wa ; Marcel Patry, au scolasticat St- 
Joseph d'Ottawa ; Yvon Poirier, au 
monastère du Cap de la Madelei­
ne ; Jean-Claude Dubé, à l'Universi­
té d’Ottawa ; Marie-Louis Lebrun, 
au séminaire oblat de Marie Im­
maculée, Chambly-Bassin ; Roland 
Denis, missionnaire au Basutoland ; 
Robert Pouliot, missionnaire du Ba­
sutoland ; Gilles Brossard, mission­
naire au Basutoland ; Léopold Gré­
goire, missionnaire aux Philippi­
nes ; Georges-Albert Auger, Lebret, 
Sask. ; Joseph Régnier et Maurice 
McMahon, a Edmonton, Alberta ; 
Emil Helfrich, Illinois ; Lucien 
Vantetegen, Belgique.

Les jeunes libéraux promettent 
de bien s'organiser à l'automne

M. Guy Rouleau trace le plan des activités 
futures de son association — Me Lionel Ross 

regarde l’avenir avec confiance

Congé municipal 
lundi

Lundi, fête du roi, l’hôtel de 
ville de Montréal sera fermé toute 
la journée.

Plusieurs centaines de jeunes 
gens étaient réunis hier soir au 
club de Réforme. Le nouvel exé­
cutif de l’Association de la jeunes­
se libérale du district de Mont­
ré»! entrait officiellement en fonc­
tions. Son nouveau président, M. 
Guy Rouleau, a prononcé un dis­
cours de circonstance.

Il a promis de ne pas ménager 
ses efforts au succès de la cause 
libérale et il a demandé à chacun 
de travailler dans le même esprit 
et avec autant d’enthousiasme.

M. Rouleau a surtout insisté 
pour que les comités permanents 
soient plus nombreux et plus ac­
tifs au sein de l'association.

Il a révélé que des élections au­
ront lieu au mois de septembre, 
dans chacune des sections de l'as­
sociation. Il a assuré que, dès sep­
tembre, la plupart des comités non 
encore organisés seront dotés d’une 
section.

M. Bernard Tailleur, le prési­
dent sortant de charge, est actuel­
lement en Europe. On a donné hier 
soir 1a lecture de son rapport an­
nuel.

Ce dernier rappelle le succès 
du congrès de la fédération cana­
dienne des jeunes libéraux (tenu 
è Montréal). Il souligne que, du­
rant l’année dernière, on a réor-
? anisé trois sections nouvelles et 
ondé deux autres.
Pendant toute la soirée, on a 

fait l'éloge de Me Georges-Emile 
Lapalme, le nouveau chef provin­
cial du parti. Ce dernier n’a pas 
pu assister à l'assemblée. Il s’était 
fait représenter par le dépi>*é de 
Verdun, Me Lionel Ross.

Me Ross a proclamé une grande

victoire libérale dans un avenir 
prochain. Il a vertement critiqué 
le premier ministre Duplessis qui, 
dit-il, "a mis la légalité en vacan­
ces”. Le premier ministre ne res­
pecterait pas les lois; il aurait, 
par exemple, violé à 250 reprisea 
la loi des Travaux publics en re­
fusant de demander des soumis­
sions publiques et en accordant des 
contrats à des prix trop élevés.

Redressement de 
la rue Briand

Entre les rues de Markourt et
Cardinal
La section Notre-Dame-du-Per- 

pétuel-Secours de la Société Saint- 
Jean-Baptiste a demandé è l’auto­
rité montréalaise le redressement 
de la rue Briand, entre les rue» 
de Maricourt et Cardinal. Le di­
recteur du service d’urbanisme, 
après avoir étudié cettS pétition, 
s’est dit d’avis d'acquérir les im­
meubles requis à cette fin, vu que 
ce redressement aura pour avan­
tage de faciliter la circulation lo­
cale et générale assez intense i cet 
endroit et également d’épargner 
aux automobilistes des décroché» 
très dangereux aux intersection» 
de la rue Briand et des rues de 
Biencourt et Jacques-Hertel.

En conséquence, à la séance 
échevinale d’aujourd'hui, le comité 
exécutif recommandera de voter 
un crédit de $8,800 à cet fin.

OUVERTS DE 9 h 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS - OUVERTS JUSQU'A 9 h. LE VENDREDI SOIR - PLatecu 5151

AU JUIN
L’événement commercial le plus important é Montréal

appoxtant au [oy-et, à la famille

la nouveauté de saison à prix d economies
Quelques vedettes du premier jour de cette vente sons pareille : VENDREDI, 2

Prix de

VIRITBS ALIMENTAIRES
Les Règles alimentaires au Ca- i 

nada ont leur importance pour, 
chacun de nous, mais pour person­
ne plus que la future mère.* La 
femme enceinte doit bien surveil­
ler son régime, si elle veut conser-: 
ver sa santé et assurer celle de son 
bébé. Le lait, les fruits, les legu­
mes. les céréales, le pain et Tes 
oeufs s'imposent, tout comme l'eau, 
le se! iode et la vitamine D. i

ITIM
Fleurs de corsage. . . . . . . . . . . . . . . .

vanta
.10

Etaga
Rez-de-

chaussée
laine Albatross. . . . . . . . . . . . l'once .22 2®
Mouchoirs pour dames ... 3 pour .29 R
Spun imprimé. . . . . . . . . . la verge .47 3®
Gants tilet et rayonne pour dames. .69 R
Bas nylon pour dames. . . . . . . . . . . . .79 R
Rajah imprimé. . . . . . . . . . la verge .84 3®
Socquettes pour hommes a»

la paire .85 — 3 pour
Coupons linoléum incrusté

2.50 R

la verge carrée 1.09 5®
Nappes rayonne. . . . . . . . . chacune 1.39 3®
Rôtissoire aluminium .... chacune 1.49 3®
Peinture "Duprex". . . . . . .la pinte 1.59 3®
Chemises de nuit pour dames .... 1.49 2®
Rideaux "Cottage" . . . . . . . . . . . . . . 1.79 5®
Robes de maison pour dames .... 1.79 2®

RAYONS D'ECONC
Prix a#

Jupons-combinaisons pour dames...
wny®

1.95
Souliers pour dames. . . . . . . . . . . . . . . . 2.98
Robes pour dames . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.98

ITEM

Blousettes pour dames. . . . . . . . . . . .
Serviettes de plage. . . . . . chacune
Souliers» sandales sport pour dames 
Fauteuils Plaza .. . . . . . chacun

Souliers pour hommes. . . . . . . . . . . .
Ensembles "Tennis" 2 pièces

pour dames
Robes Jersey pour dames. . . . . . . . .
Tondeuse gazon — 3 lames 12" ..
Poêle électrique 1500 w. — 2 ronds
Paletots courts pour dames. . . . . . . .
Ensembles 2 mallettes. . . . . . . . . . . .  17.95
Fauteuüs-SIts. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  29.98
Carpettes "Axminster" V \ 10i’ .. 39.95

12 JUIN
Prix 4»
vanta Btaga

1.79 3
2.49 3®
2.49 2®
2.59 4®
2.69 R
2.98 SS
2.99 2®
4.95 4®
4.95 R

4.98 2®
5.88 2®
6.79 3®
6.95 3®

13.95 2*
mezzanine

4e
5e

Prix
vont»

Ensembles sport pour garçons. . . . . . . . . . . . . . . 5.95
Costumes dames. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15.95

DUPUIS — SOUS-SOL

Ouverts jusqu'à 0 h. le vendredi soir
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